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B. A. 0. O. D.

Le jour: 9 à 6 hres

Vis-à-Vis de la place

Jacques-Cartier

Spécialiste pour la Vue 

REMY BEAULIEU

Le soir: Sur rendez-vous

94, de la Couronne ch. 2

Tél.: 2-3692 Québec
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C'est- en encourageant une
firaprimerie indispensable

"LE GUIDE
Que vous aidez à une in-

dustrie aussi . utile que la
nôtre et lui. dennez les mey-

ens de vivre dans votre
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Nous avons besoin de votre
suppert.      [
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VINGTIEME ANNEE

“ MORT SUBITE DE L'HON. HENR:
9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce, Province de Québec, Canada.

 

 L'hon, Henri Rengu:t. beau-frère
de l’Hon. Louis St-Laurent, pre-©

e mier ministre du Canada est dé-

es animaux malades... iFomen, amma, iemi aux Etats-Unis ou il était en
vepos sur . conseil «le son méde-* a
cin et où l’avait accompagné Mme

e a le V re ap euse Henri Renauit, son épouse née Mé-

“Ils ne mouraient pas tous, Mais
plusieurs succombaient.”

Dieu me pardonne ! Mais si le
bon La Fontaine eut vécu de nos
jours, il aurait certes trouvé pn

excellent thème pour composer sa
spirituelle fable: “Les animaux ma-
lades de la peste”...
La fièbre aphteuse — puisqu’il

faut l’appeler par son nom cette
maladie qui a failli causer june a-
lerte nationale et plonger tout le
monde en effervescence, a mobilisé
la gendarmerie du pays, nécessité
la réunion et l’examen d’experts
nombreux, exigé l'isolement des
troupeaux, et provoqué un embar-
go iuasi-général, maladie enfin,
qui a couté la vie à une quinzaine

de cents sujets de la gent bovine,
C’est alors que nous avons vu
da grande presse et la radio,

entrer en scène et à grand renfort
de manchettes et d’éclats de voix,
mettre la population aux aguets,
semant la crainte et la panique
dans les régions non effectées par
ce nouveau fléau.

N’a-t-on pas même été témoin
que certains comédiens bien connus,
ont profité de l’apparition de cette

épidémie contagieuse, dans l’Ouest
Canadien, pour mousser leur po-
pularité; preuve qu’en l’an de grâ-
ce 1952, on fait flèche de tout bois,
pour amuser tes badauds?....
Et dire que tout ce branle-bas

est imputaibre à un immigrant i-
noffensif, chez qui on a découvert
le virus fatal....Et, pour ajouter

lu puant à l'aventure, il fallait

que “ce pelé, ce galeux”, soit un
allemand, comme si tous nos maux  

présents, passés et futurs devraient
venir de ce pays de malheur!..,.

C’est pourquoi, ce pauvre Brunt-
zen, s’est vu soudain recherché et
traqué comme un infâme criminel,
par les représentants de l’autorite
et a dû se soumettre à une en-
quête en forme. Mais, heureuse-
ment pourlui, “l’auteur de tout ce
mal”, s’en est tiré fort heureuse-
ment en réussrssant à prouver..so
innocence. -
Tant mieux pour lui, mais pui

nous assure que d’autres impor-
tés d’outre mer, ne soient pas
porteurs de ce virus infectieux”
En attendant, l’affaire semble

classée. Et c’est ainsi qu’un vul-
gaire compatriote du trop fameux
Hitler, de sinistre mémoire, est
devenu pendant quelque temps, la
vedette de ta radio et des jour-
naux à sensation, dans tout le Ca-
nada et ailleurs, réclame gratuite,
à laquelle il n’avait certainement
pas songé, avant de mettre le pied
sur notre sol, si hospitalier aux
immigrants àe son acabit…
Et durant ce temps, on continue

à s’entretuer en Corée, sans es-
poir de répit, et la pègre étend
ses tentacules, de plus en plus, ce-
pendant que bandits et évadés de

prison pillent nos barques et
nos Caisses Popjulaires, dévalisent
les maisons de commerce et assassi-
nent les gens qui veulent leur
barrer le chemin....,

Cette fievre de terrorisme
n'est-elle pas plus dangereuse que
I’épizootie de notre cheptel?.....

“IMPARTIAL.”

 

Les élèves de l’Institut
Familial auCentre Récréatif
Lundi en la vigile de l’Annon-

ciation, un nombre considérable de
personnes assistaient à la
représentation qu’offraient les E-

lèves de l’Institut Familial. Cette
soirée sous le patronage de Mon
sieur le Curé Joseph Lehoux V.

F., lui était dédiée € hommage
de filiale gratitude à l'o. ‘sion de
sa fête patronale,

Après le mot de bienvenue pro-
noncé par Thérèse Lapierre, élè-
ve de 4e année, le programme dé
buta par jun duo “country Dance”
exécuté par Claire Beaudoin et
Jacqueline Boivert. Vint ensuite le
drame social. “La maison sur le
sable” de Noel Oudon. Les trois

actes de ce drame nous ont fait

pénétrer dans un riche foyer

où la liberté complète entraîne

l'abolition des principes de morale

les plus élémentaires.
Par bonheur, la religion des

deux demoiselles de compagnie
triomphe de l’indifférence commu-

ne après que le malheur a rappro-

ché de Dieu, qui seul peut consoler

et soutenir dans la souffrance, la
famille Brillon éprouvée par le cri-

me d’un de ses membres,
Sans avoir beajucoup vécu, nous

pouvons affirmer yjue, de nos jours,

dans nos milieux chrétien, on cher-

che à se passer de Dieu, on exal-

te les avantages de la liberté.

Dommage, car notre jeunesse se-

rait plus apte à envisager sa vie

future si les parents avaient su

restreindre un peu les sorties,

surveiller les fréquentations et les

lectures, imposer quelques renon-

cements surtout après certains ac-

crocs à la vérité, certains man-

ques de respect et d’obéissance.
Les interprètes de cetté pièce

comme l'assistance se souviendront

de l'importance d’une

…—

éducation

chrétienne pour assurer le bonheur

et des parents et des enfants.

Comme entr’actes, Haude Rou-

thier et Evangéline Dugas rendi-

rent avec éclat “Gitanerias de Lé-

cuona et Clair de Lune de Debussy”

Le programme de la soirée com-

prenait ajussi une comédie: “l’A-
ge de se marier de G. Sonat et
C. Baival “Ce numéro a fort a-
musé l'auditoire. Geneviève, jeune
fille de 18 ans, désireuse de
se marier, se rend ridicule par
son manque d'ordre. Sa mère et
ses amies s’entendent donc pour lui
donner une leçon d’ordre et de sa-
voir-faire. Après un an d’efforts,
notre trop jqune Geneviève pourra
se marier et faire honneur à son
foyer.

Quelques élèves ont aussi inter-
prété deux danses de folklore, pro-
pres à leur répertoire, Le chant:
“C’est si simple d'aimer “termina le
programme récréatif.

Monsieur le Curé, invité à adres-
ser la parole, remercia les élèves
qu’il loua de leur distinction, de la
perfection avec laquelle chacune
s’acquitta de son rôle, de l’aisance
qu’elles ont manifesté au cours de
leur représentation comme de leur
dictions parfaite et soignée.
La Supérieure, les religieuses et

toutes les élèves de l'Institut Fa-
milial remercient chaleureusement
les personnes qui ont montré leur
attachement: au concert en assis-
tont à cette démonstration préparés
avec soin et enthousiasme.
Que toutes les personnes qui

nous ont aidé à réaliser ce pro-
gramme trouvent ici l’expression
de notre profonde gratitude.
Thérèse Rodrigue, lère année.

000

RETRAITES FERMEES

à la

Maison N.-D du Rosaire

Ste-Marie de Beauce

 
 

 

9 au 12 avril — Jeunes filles

R. P. R. Mailloux, Mariste

18 au 21 avril — Fiangées

R. P. C. Brunet, M. S. C.

5 au 8 mai — Dames.

Prière de s’inscrire à: ;

SS. Missionnaires de l’Immaculée- 

léda Drouin, dont le père a été
maire de Québec et a fondé la
firme Rock City Tobacco. Le dé-
funt était âgé de 6li ans et 9 mois

Il était président du conseil
d'administration de la maison P.

 

 

L’Honorable

RENAULT
ques Renault de Beauceville; onze
petits-enfants: Pierre, Jeanne, Ls,
Henri et Jean Renault, Suzanne
«t Georges Thibodeau, Jean, An-
dré, et Louise Belle-Isle; Renault
Jacques; des soeurs, Mme Vve H.
Boisvert (Eva) de Québec, Mme
Louis St-Laurent (Jeanne) de Qué-

Lec, Mme W. J. Brady (Laura)
de St-Georges de Beauce, Mme J.
Cartier (Thérèse), de Montréal;
ses beaux-fréres et belles-soeurs

Dr Elzéar Miville Dechéne, M. O.
Drouin, M. Charles-Auguste Drouin
M. A. C. Piiard, M. Gustave Drouin

 

3 F. Renaud, important magasin de
Henri Renault Beauceville, M. W. J. Brady, l’hon Louis St-

L'Hon, Henri Renault était u
ne figjare remarquable en Beauce.
Dans tous les domaines, il était di-
gne et généreux. En politique, :l
faut l’admettre, il a su encaisser
des coups parfois au bas de la
ceinture, mais jamais on est par-

venu a le faire se départir de sa
dignité et de sa grande générosi-
té. C’était un coeur d’or. Tous ceux
qui l’on connu ont tous admiré ses
hautes qualités et sa grande géné

rosité Il demeure une des plus
belles figures de notre comté. Ses
adversaires comme ses amis n’ont
polar lui que de l’estime et de la
haute considération. Sur sa tom-
be nous nous inclinons et nous dé-
posons l’hommage de nos condoléan
ces emues. Nous espérons que nos
ferventes prières lui seront favora-
bles. R. I. P.

Jcan-M. CAREITE

EE

Le lundi est-il
vraiment à ce point
impopulaire?

(Par la Presse Canadienne)

 

Les gens de langue anglaise em-
ploient souvent le terme — Blue
Monday — Jorsqu’ils parlent du
deuxième jour de la semaine. C’est
que cette journée-là est fort re-

doutée par des millions de gens,
qui se sont amusés ferme pendant
la fin de semaine, et qui ne par-
viennent pas à Se convaincre qu’il
faut se remettre au travail.
Mais il se trouve des gens qui

voient arriver ce jour avec plaisir,
et non pas avec appréhension.
Une enquête scientifique démon-

tre que ceux et celles qui s’inté-
ressent vraiment à leur travail,
qu’il soit intellectuel, manuel ou

autre, ne redoutent aucunement la

venue du lundi. Il y a aussi les
ménagères qui ont hète au lundi
afin de pouvoir se reposer des fa4
tigues des jours précédents.
Les femmes qui ont pris le lun-

di en aversion, sont celles qui dois
vent faire une grosse lessive et  

L’hon. Henri Renault a été mai~| Laurent, M. Jean Cartier, M. Ed.
re de Beauceville, député de lul Côté, M. Georges Desrochers, Mlle
Beauce, ministre sans portefeuille Annette Drouin; de nombreux ne-
et ministre de l’industrie et du Com| veux et niéces, notamment Mme

merce dans le gouvernement God-| Marthe St-Laurent-Samson, M. Re-
bout. II a occupé pendant quel-| nault St-Laurent, M. Jean-Paul
ques années les fauteuils prési-|St-Laurent, Mme Thérèse Lafferty
dentiels de l’Association des mar-|de Québec, Mme Madeleine C’Don-
chands détaillants de la province|nel, de Montréal, de Québec, M.
de Québec et de l’Association des Pierre Cartier, Mlle Pauline Car-
marchands détaillants du Canada.|tier, Mlle Jeanne Cartier, Mlle
Toute sa vie i} s’est intéressé Louise Cartier, M. Renault Cartier

très activement à l’essor commer-| M. Fernand Dechêne, M. Henri
cial et industriel de Beauceville. })echêne, M. Louis Dechêne, M. R.

L’hon. Henri Renault avait fait} Dechêne, etc.
ses études au Mont-St-Louis. Jeu- La dépouille mortelle est arrivée
ne, il était grand sporlif; et dans mercredi à 2 h, de l’après-midi par
les millieux de baseball, on le qua-|le train à Québec. Elle fut trans-
lifiait de Babe Ruth de l’équipej transportée en auto à Beauceville
de Beauceville. pour y être exposée jeudi et ven-

Le défunt laisse dans le deuil:|dredi a Ta maison familiale.
trois filles Mme Jacques Belle-| Les funérailles auront lieu sa-

Isle (Françoise), de Montréal; {medi en l’église paroissiale et l’in-
Mme Louis Jacques (Suzanne), defhumation au cimetière de Beauce-
Québec; Mme Thinodeau (Marthe) ville.
de St-Georges, deux 17%, Me Paul] Nos ¢ondoléances a la famille en
Renault, de Montréal, et M. Jac-| deuil.

Collecte en faveur
de la Croix-Rouge

Des jeunes filles passeront à domicile pour faire la
collecte de la Croix-Rouge. Nous invitons tout le monde à sé
montrer généreux en face d’une oeuvre aussi humanitaire.
Les jeunes filles donneront des reçus de vos souscriptions
et les nadms des généreux souscripteurs, gros comme petits
seront publiés dans “Le Guide”.

Soyons généreux. -
Donnons à la Croix-Rouige. C’est une grande oeuvre

humanitaire.

 
 

 

QUI-EST-CE?
r st‘ d’âÂge respectable, Diri- et de nombreux amis. Qui-est-ce?

ge u commerce important. Est| La semaine dernière Germain Ga
libéral sans cachette et oui sans|gnon fut reconnu par Mlle Gisèle
cachette. Possède un bel entregent Giguère.
 

qui ne parviennent} pas à trouver| comme un jour d’activité secondai-
le temps nécessaire pour préparer‘; re. Quant au mercredi, il n’est pas
des repas chauds. trop populaire, car jl tombe au mi-
L’enquête dit ensuite que le mar-{lieu de la semaine; il arrive sgou-

di est considéré dans nombre de‘ vent que les hommes comme les
milieux féminins des Etats-Unis, |femmes doivent se priver de quel-

ques plaisirs, parce que leur bour-
 

   

h

 Conception, Ste-Marie de Beauce.

Pour écarter les dangers d’épidémies et protéger la population civile

de Corée contre la maladie, la Section d'assistance civile du Com- ; 1 > ‘

mandement des Nations Unies en Corée a organisé des unités Napoléon Bisson et Fernande Chio-

sanitaires mobiles qui desservent les villages isolés et leur apportent chio seront les principaux inter-

des secours médicaux. Ci-dessus, des enfants admirent le drapeau |prétes. Jean Deslauriers dirigera

de l'ONU qui orne un camion automobile de l’assistance civile, l'orchestre; Albert Duquesne sera
en opération dans la province de Chung Chong Nam Do (Taejon), |le narrateur et Roger Baulu, l’an-

se est à sec.
Mais alors, quel est le jour le

L’assistance civile des Nations Unies en Corée plus populaire de la semaine?
Vous l’avez deviné: c’est le diman-
che, du moins, pour la majorité
des gens. Mais encore là, certai-
nes femmes formulent des objec-
tions.

Les unes disent qu’elles sont
appelées à préparer de gros repas,
pour les parents et les amis qui
s’assoient à leur table. Les autres
morigènent contre leur mari, di-
sant que ce dernier profite du re-
pos dominical pour s’enfermer dans
sa chambre et tomber rapidement
dans les bras de Morphée, lorsqu'il
n'assiste pas à une joute de base-
ball, de football, du ballons-pa-
nier ou de hockey.

—oV0——

Le Théatre Lyrique Molson
Le “Théâtre lyrique Molson”,

commandité par Molson’s présen-
tera l’opéra “Madame Butterfly”
lundi soir prochain, le 31 mars,
de 9h. à 10h, sur le réseau fran-
çais de Radio-Canada.

Pierre Boutet, Dolorés Drolet,
  

a

 

De l’activité
Ste-Marie est un village ou l’activité règne et a tou-

Jours regnêé. ll ne faut pas en perdre cependant. 1i faut aller
de l'avant. Aussi, le beau temps approche et il faudra que;
chacun lasse sa part pour nettoyer son coin. C'est la une
activité qu’il ne taut pas oubiuer. 11 faut que chacun soit
Lier de la partie qui lui échoit. Donc pensons-y bien! Net-
toyons embeilissons et Ste-Marie conservera son titre d’un
des “plus beaux village de la Beauce”

On bouche les trous
Le cantonnier en a pour son “argent”. Il lui faut bou-

cher les trous et )l y en a. Allez-y messieurs les Cantonniers.

lrop de lecture RR
Je m'excuse auprès de M. Fernand Denis, rédacteur

au "Petit journal”. Je fais la revue de tous les journaux qui
me tombent sous la main, et cette erreur est bien possibie.
œue ce soit du ‘Petit journal” ou de lu “Patrie”, notre in-
vitation tient toujours, mews pour toute la confrérie et du
“Petit Journal” et de “La Fatrie”. Nous avons le coeur large
en Beauce. Au fait J'en profite pour inviter les confrères a
venir en Beauce faire une petite partie de cabane. C’est le
temps, 1l ne faut pas l'oublier. Et ile bon sucre de la Beaucq
est loin d'etre a  dédaigner. . . Ah, ces intéressantes
parties de cabane et en compagnie de si aimables confrères,
quel plaisir cela serait.

Mauvaise santé
Je m’excuse auprès de mes lecteurs. Je ne puis donner

ma cople avec satisfaction cette semaine car ma santé est
pour le moins mauvaise. Je ne sais si le printemps m’est fu-
neste, mais je me porte trés mal. Je m’excuse donc et je
compte sur la bonné sympathie de ceux qui me lisent.

Ce “brutal” de Mongrain
“Montréal-Matin écrivait:

Ce monsieur brutal dont nous rappelons, depuis quel-
que temps, la description qu’il fit de lui-même, est idena
tifié, et quand, désormais, il sera question du “brutal de la
politique québécoise, on saura qu’il s’agit de M. le maire J.
A. Mongrain, de Trois-Rivières. ‘

_ Plusieurs de nos lecteurs l’ont reconnu et nous ont fait
tenir des lettres à cet effet. L'une des plus intéressantes nous
est parvenue de M. Napoléon Courtemanche, maire de Mont-
réal-Est, un témoin de l'historique discours de M. Mongrain.
Voici le texte de cette lettre: .

“Messieurs :
“Lisantl’autre jour “Montréal-Matin”, j'ai remarqué en

page éditoriale un genre de “Quiz” autobiographie intitulé:
“Qui suis-je?” et qui m’a vivement intéressé, ayant tout de
suite reconnu le- personnage en question. ; ‘

, “Je me suis, en effet, reporté au congrès annuel de l’U-
nion des municipalités de la province de Québec, tenu au
Manoir Richelieu, à La Malbaie, du 6 au 11 septembre 1950.
Le vendredi 8 septembre, le maire de Boischatel, M. Joseph
Racine, avait fait un exposé de la loi fédérale de 1938 appeléd
“loi pour favoriser les améliorations municipales”.

“M. E. O. Picard, maire de St-Hyacinthe, présidait
cette séance, M. Joseph Racine avait été remercié par M.
le maire J. A. Mongrain, de Trois-Rivières, et celui-ci avait
commencé ses remarques de la façon dont le rapporte le jour-
nal, c’est-à-dire: |

“Vous allez me trouver brutal de parler ainsi, mais que
voulez-vous, quand je suis venu au monde, ma mère m’a dit
que j'étais brutal. . . Quand j'ai fait ma première communion;
on m’a dit que j'étais brutal, parce que j'avais pincé la petite
fille qui se tenait debout devant moi. . . Plus tard, je me suid
marié, et le soir de mes noces, ma femmea dit que j'étais bru-
al, . . '

“A titre d’ancien président de l’Union, cela m’avait beau-
coup amusé.

“Cordialement vôtre,
‘Napoléon Courtemanche
“Maire de Montréal-Est

Cette lettre se passe de commentaires, comme d’ailleurs
croyons-nous, l’autobiographie du maire Mongrain, sa descrip-
tion par lui-même, Nous savions beaucoup de choses sur le
maire de Trois-Rivières, nous en savons maintenant davan-
age.

Sacre de Mgr Audet en l’église St-Joseph
C’est dans l’église de St-Joseph de Québec que Son Exe,

Mgr Lionel Audet, évêque titulaire de Tibari et second auxi-
liaire de Son Exec. Mgr Maurice Roy, archevêque de Québec
recevra la plénitude du sacerdoce. La cérémonie commencera
à 9 heures 30. Ce sera la première fois qu’une pareille mani-'
festation religieuse se déroulera en cette église.

Ottawa a été juste
Nous nous devons de féliciter ceux qui ont 1

la distribution des annonces à Ottawa.Dans les argsJa
daires, la distribution a été faite avec justice et équité.
Tous les journaux ont obtenu la part qui leur revenait sang
considération de politique. C’est là un fait qui mérite d’être
mentionné. En l'occurence nous parlons des annonces de:
l’armée et de l’aviation. La ‘maison Walsh a fait une distribu-
tion honnête et juste. Nous en félicitons les auteurs.  nonceur, Suite à la page 8
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 3 Etats-Unis

Les personnes qui désirent

NOS COLLABORATEURS

Mlle Louisette Loubier BeauceSt-Benoit
BeauceSt-Sylvestre .——.Mlle Thérése Poulin

……ille Marie-Ange Dion —Lotb

 

St-Elzéar

   

St-Narcisse __M. Edouard Lehoux

St-GillesM. Raymond O’Hurley ……..Lotb.
 St-Martin 

  
  

communiquer avec notre journal, sont priées

X vec nos représentant(tes) dans chaque municipalité. Toute annonce classifiée peut-être confiée à

; notre représentant(té) qui nous la fera tenir. Si vous désirez confier un abonnement à notre jour-

nal, confiez votre remise aux personnes dont les noms suivent dans chaque village.

S.-Honoré ShenleyMlle Simone Savoie __Beauce

 

St-Joseph —…—M. Louis Ph. Giguère Beauce
——Mlle Pauline Drouin Beauce

-——…Mllle Emilienne Vachon Beauce
—Mlle Agathe Roy ........Beauce

 

«| St-Victor .weee—=Mlle Giséle Couture ......Beauce

St-Patrice
N. D d'Issoudum Mlle Lucienne Therrien —.Lotb| Ste-Marie

Ste-Croix Mlle Germaine Leclerc ——Lotb| St-Frédéric
Ste-Croix ———-M. J. A. Lemay —m—Lotb| Beauceville

St-Elzéar Mlle Madeleine Bédard ......Joth

|

St-Ephrem Mlle

Neubois ………Mme Jean Fontaine ..... Lotb
Lotb. St-Evariste ——…MIle

Tring Jet _……M. Alcide Cloutier …………….Beauce
=Mlle Gabrielle Rodrigue Beauce

  

M. Jean-M. Carette
Directeur - propriétaire

de communiquer

Mlle Marguerite Morin Beauce

Gertrude Roy …Beauce 

Blanche-R. Fortier. Beauce  
 

L’esprit de famille

 

Cela signifie une loyauté à toute é-

preuve envers les siens. _L

Et c’est une des premières qualités

qu’un jeune homme devrait rechercher

dans le caractère de sa future épouse. Car,

si elle est profondément attachée à sa fa-

mille, elle le sera nécessairement à son pro-

pre foyer, et le dévouement désintéressé

qu’elle aura toujours témoigné à ses pa-

rents, à ses frères et ses soeurs, se rappor-

tera tout naturellement sur son mari et sur

ses enfants. ;

L'esprit de famille est un merveilleux

soutien, non seulement parce qu’il est sy-

nonyme de compréhension

mais encore parce qu’il marque un espr

de tolérance qui fait accepter, en même

temps que les qualités, les défauts petits

et gros de chacun. ;

N'est-ce point grâce à cet esprit de fa-

Chronique littéraire

  

Histoires des sciences
et de leurs applications

par Louis Bourgoin
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plications.

Ce troisième tome, comme les deux précédents, nous

fait connaitre quelques uns des savants qui ont jeté les fon-

dements de la science moderne. C’est ainsi, par exemple qu’il

est question au premier chapitre, d’Ambroise Paré, chirur-

gien bien connu. Le deuxième chapitre porte sur La circula-

tion du sang; William Harvey et ses précurseurs. Au troisiè-

me chapitre, il est question du rôle des grandes académies

dans le développement des sciences au XVII siècle. Les huit

autres chapitres nous font connaitre la découverte des micro-
bes, le rôle qu’a joué Boerhaave au début du XVII siècle, les
débuts de la géologie scientifique, les devanciers de Linné,
botaniste qui a laissé plus qu’un nom.

Tout un chapitre intitulé: Linné et la classification des
plantes intéressera notre public qui de plus en plus s'occupe
de botänique et de science sous diverses formes.

L’avant-dernier chapitre est consacré à Buffon et son
influence. Le lecteur y apprendra que Buffon ne fut pas le
savant sûr que l’on nous recommandait au temps de notre
enfance mais il demeure quand même un grand précurseur un
écrivain s’oceupant de science, qui s’est employé à la faire
connaitre et à la faire comprendre.

- Les dernières pages sont intitulées: Les De Jussieu, fa-
mille célèbre de professeurs et de savants. Le dernier De
Jussieu mourut en 1853. La dynastie des De Jussieu, bota-
nistes, s’étekgnit avec André De Jussieu qui n’eut que deux
filles.

Le titre du volume ne doit pas décourager le lecteur car
le savant professeur qu’est monsieur Louis Bourgoin sait nar-
rer avec une simplicité charmante et compréhensive. Cet ou-
vrage, comme les deux précédents, devrait connaitre une
large diffusion auprès des professeurs, des grands élèves
et de tout le public que l’histoire des sciences intéresse.

La langue de monsieur Bourgoin est de belle venue.

, RODOLPHE LAPLANTE

mille, qu’aux heures les plus tragiques de
son existence, on trouve toujours un refu-
ge, voire même un appui, chez les siens

et d’affection,.
-

POUR TOUS

Le professeur Louis Bourgoin a colligé, en un troisième

tome, quelques uns des cours qu‘il a prononcés à Radio-Col-

lège, et ce sous le titre :Histoire des Sciences et de leurs ap-

pour s’empêcher de sombrer dans le déses-
poir et s’aider à regrimper la côte?

L’esprit de famille est un talisman con
tre la jalousie, parce que les époux qui le
possédent ne cherchent jamais d’attaches
en dehors de leur foyer.

De plus, il confère aux enfants qui
grandissent, une sensation de sécurité pro-
pre à maintenir et à consolider pour l’a-
venir, leur équilibre moral, mental et phy-
sique. L'esprit de famille est donc un gage
de bonheur et de santé.

Mais, comme toute bonne chose, il ne
devrait jamais tomber dans l’excès, car a-
lors il dégénère en esprit de clan, fomen-
teur d’agressions et de querelles.

LA REDACTION

Dimanche de
la Passion

Les statues sont recouvertes de
violet, en ce dimanche de la Pas-
sion. Nous approchons de la gran-
de Semaine, la Semaine Sainte.
Notre recueillement doit se faire
plus profond, car il nous faudra
vivre ces jours dans la plus in-
time union à notre Rédempteur,
à notre Mère, Marie, la Corédemp-
trice. Si des légions d’âmes dans
tous les pays catholiques se pénè-
trent de plus en plus du grand
Drame de la Rédemption à mesure
qu’approchent les Jours Saints, ils
sont toujours nombreux, hélas! les
pécheurs en ces mêmes pays, les
pécheurs qui passeront leurs nuits
à offenser Dieu dans les clubs ou
ailleurs. Faut-il que notre monde
soit déchristianisé, pour que dans
les cinémas, à la radio, dans cer-
taine presse, les mêmes appels aux
plaisirs retentissent toujours, quand
la chrétienté s'apprête à revivre
avec le Christ cette Passion qui a
scellé l’Histoire de l'humanité.

Bientôt nous relirons la Pas-

sion relatée par les quatre Evan-
gélistes, et nous nous sentirons de
nojuveau laches devant l’Amour de
Jésus pour nous...Avec Pierre,
nous pleurerons nos reniements; a-
vec tous les apôtres, nous regret-

terons nos fuites...Et au regard
de notre foi l’effroyable Procès dé-
roulera de nouveau ses infâmies,
quand un Prétoire humain condam-
nera un Dieu. Mais ce drame, il
se joue toujours, et d’infâmes cours
de justice condamnent toujours
des innoncents, victimes de trop
aimer leur Dieu. Et des juges ini-
qus condamnent toujours la véri-
té, en déclarant hypocritement:
“Q’est-ce que la vérité?” Et comme
le Christ devant Hérode et Pi-
late, les Victimes saintes se taisent,
sûres de la victoire finale. Le
siècle que nous vivons passera à
l’Histoire pour le plus barbare et
le plus satanique: on dirait que
toutes les hordes de l’enfer sont
lâchées sur tous les points du mon-
de....Mais courage...Ne crains pas,
pétit troupeaja! Voici venir l'heure
des résurrections, et de nouveau
notre terre connaitra la lumiére
de Dieu, la paix de Dieu promise
aux hommes de bonne volonté. 

“LE GUIDE"

Caréme qui s’achève bientôt porte
des fruits incomparables. Il faudra
de l’héroisme à toutes les âmes
pour opérer ce redressement col-
lectif et individuel nécessaire pour
de prodigieuses montées vers l’A-
mour: nous serons ces témoins hé-
roiques du Christ et de Marie. Il
faudra un courage indomptable a
toutes les ames pour affronter
les attaques matérialistes gui veu-
lent, à tout prix, jeter notre mon-
de encore plus bas dans l’abime:
nous aurons ce courage, avec la
grâce de Dieu. Il faudra des Saints
plus grands que jamais pour bâtir
cette Cité mystique où il fera bon
de vivre: nous serons ces saints,
par la miséricorde de Dieu, Il
faudra à notre siècle des victimes
d'amour pour contrebalancer la
poids énorme et nauséabond de tous
les insulteurs de la morale: nous
serons ces Ames réparatrices, Il
faudra à Jésus et à Marie d’innom-
brables consolateurs pour apaiser
la justice de Dieu: debout, car
nous serons ces consolateurs, dans
tous les rangs de l’admirable Ac-
tion Catholique, dans toutes les
sphères de la  société….Partout,,
on verra ces vrais catholiques, a-
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gissant partout et toujours comn-
me des baptisés, des communiants,
des membres vivants du Corps
mystique du Christ. Partout, on
verra ces apôtres de feu qui ne
craindront pas de passer pour fous
aux yeux d’une société pourrie,
car cette folie est la parfaite res-
semblance avec le Christ crucifié,
avec la Mère des douleurs.Mais
hejareuse folie ds saints qui demeure
toujours la seule véritable sagesse.
Tous les saints l’on crié, et c’est
parce qu’ils ont possédé cette fo-
lie de la croix, qu’ils ont partout
remué les foules sur leur passage...
Oui, malgré l’obscurité de notre épo
que, nous croyons plus que jamais
qu’une ère nouvelle se lève et où
les âmes généreuses atteindront à
des hauteurs jamais vues…Oui, des
saints, il y en aura des légions par
toute la terre, et la terre sera
transformée comme sous un Noja-
veau vent de Pentecôte....Nous som-
mes dans le siècle de Marie, et la
Vierge Immaculée écrasera de son
talon virginal le Dragon infernal.
Debout, tous les Croisés de Ma-
rie, tous les Croisés du Rosaire,
c’est l'heure toute proche de la

| vietoire....Et cette victoire sera cel- 

  

Complètement rénové d’un pare-chocs à l’autre, le Meteor

1952 est plus long, plus spacieux et plus puissant que

tous ses prédécesseurs. Le Meteor Customline( dont le mo-

—i dèle Fordor est illustré ci-haut) possède un moteur V-8

de 120 chevaux-vapeur, soit 20 c. v. de plus que le pré-

cédent modèle. Les moteurs de la série Mainline sont pass

sés de 100 à 110 chevaux. Les modèles de chaque série sont
plus nombreux qu’auparavant.

LE SIGNE DE MARIE.
—000——

L’information 2a CK A C

A l'horaire quotidien de CKAZC
l'information tient une place im-
portante puisque 18 bulletins de
nouvelles sont diffusés, sans comp-
ter les périodes entièrement réser-
vées a l'information sportive.

C’est dire que louverture du
poste à 5h. 58 ge fait par la lec-
ture des premières dépêches. Les
programmes réguliers doivent cé-
der cing minutes à toutes les heu-
res pour permettre la diffusion de
la nouvelle, et ce jusqu’à 5 h. p.
m. La soirée se partage entre les
bulletins de 6h. 45 (Albert Duques-
ne) de 8h. 55 (Jean-Louis Gagnon)
la revue des nouvelles avec Roger
Baulu, Jean-Louis Gagnon et Geor
ges Francon. La journée se termi-
ne par les dépêches de minuit et 1h
a. m,
Pour en arriver & ce nombre

imposant de bulletins, il faut con-
naitre la vaste organisation de ce
département que dirige Gabriel LaSalle. Des traducteurs sont à

le de l’Amour, de la charité. SOUS |

SEE-MARIE BEAUCE
nS

l'oeuvre dix-huit heures par jour
pour alimenter les lecteurs. De
plus, CKAC reçoit le concours de
nombifeux Correspondants de la
métropole et de tous les coins de
la province, pour avoir la nouvelle
en prieur. Tous les gens multi-
plientt les efforts pour atteindre
la rapidité et lexcellence de l'in-
formation, tant du pays que da
l'étranger.

Une brillante équipe a la respon-
sabilité de donner au micro, la
lecture de ces bulletins. Cette é-
quipe est dominée par Albert Du-
quesne, la voix la mieux connue
du Québec. On trouve également
Jean-Louis Gagnon spécialiste de
la politique internationale, qui aux
dépêches, ajoute des commentaires
fort écoutés. Roger Baulu, Georgea
Francon, Lous-Hébert Desjardins
et Claude Lapointe sont les autres
reporters de l’air qu’on entend tous
les jours sur les ondes,

Tout ce travail, aux aspects mul-
tiples est sous la haute compéten-
ce de Gabriel LaSalle, le chef des
nouvelles à CKAC. Il a la lourde
responsabilité de ce département
qui doit maîntenir sa réputation
de donner aux auditeurs la meilleu-
re information radiophonique, car
à CKAC le “slogan” est toujours
vrai: “d’heure en heure la nouvelle
en primeur”.

 

Tél.: 5-6373

Jean Dolbec
l. s. €, eca.

agrééComptable

16 St-Joseph — Québec

 

 

Chaise roulante

à vendre
Une chaise chromée en
bon état, chaise moder-
ne, et solide.

S’adresser à:

Jean-M. Carette
Ste-Marie Bee.   P. Q
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Victor Lambert, Prop.

Pressage, nettoyage, tein-
ture spécialité nous net-
toyons et rembourrons à
neuf les mobiliers de
Chesterfield.
Ouvrage exécuté par des

experts

Procédé américain “Mercury”

Service par la poste.

STE-MARIE, Cté Beauce 
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Avocat

Bureau St-Joseph,

Le soir: Ste-Marie.   
 

Rémi TASCHEREAU

A

Tél.: 170

Tél: 18

Alphonse DION

Médecin-chirurgien-dentiste

24, Côte du Palais

 

Québec

 

Louis
FERLAND

Notaire
BA-L LL

Bureau:

Chez Mme A. Nolet

Haut du Village

A votre disposition

Constamment 195 N. D.

STE-MARIE BCE

Ste-Marie, Beauce,

Roland GIGVERE

Médecin-chirurgien-dentiste

 

Qué.

Antoine LACOURCIERE

St-Joseph de Beauce

 

Avocat

Qué.

 

Avocat

St-Joseph de Beauce, ES

Attention Attention

  
—

Nous sommes acheteurs

de bois mou, au plus haut

prix du marché. Consul-

tez-nous.

Charles Chassé & Fils
LTEE

Ste-Marie, Bee

P. Qué.

11 562 
Cette année, il faut que notre  
 

     

Emmett O’FARRELL

 

Qué.

Alexandre MELADY
Médecin-chirurgien-dentiste

Ste-Marie, Beauce,

 

Qué.

 

lére Ave.

Coeur — Poumons — Foie

Dr Victor CLOUTIER
St-Georges-Est

Estomac — Pression artérielle,
eures des consultations: 1 h. à 5 h. p. m.

Le soir sur rendez-vous
— Aucun cas de maternité. —

EEE

— Intestins Bureaux:

J. Berch. GAGNON

THETFORD-MINES

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce. |

Co
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Architecte |

 

Tél.: 40-784

Architecte

327, rue Dorchester   
 

Pierre RINFRET

 

Tel: 96

Québec.  Louis-Aif. FERLAND

208 NOTRE-DAME

Ste-Marie, Beauce,

Avocat

Qué.  
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pal et entretenues; à la bordure que. Fait assez rare, les lignées pa- té, à nulle autre comparable, im- ‘Les croisettes représentent icl| marquer que c'est au nom du cent qui, dans ses armoiries, sur- Ste-Mari B

d'or semée de croisettes de sable”.| ternelle et maternelle de Son Ex-| plique chez celui qui la reçoit, un les prêtres que Mgr Audet a guidés Christ que l'Eglise exerce son pou- sante le non” , e-hlarie, ce

Nous extrayons du volume d’ar-{cellence aboutissent l’une et l’au-| renoncement total. C’est ce qu’a JU&HU au sacerdoce. De même que voir spirituel, qu’il y a identifica- “L'étoile est dans le symbolis-
moiries’ composé par l’Institut!tre en Poitou. Comme l’établit sa| voulu rappeler le nouvel évêque Suivant les lois de l’héraldique, les ton complète entre le Sauveur et me chrétien l'une des figurati
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VOTRE AUTOMOBILE

A VENDRE
Chevrolet 4 portes 1951 neuf

Chevrolet 2 portes 1951

Chevrolet 1950
Chevrolet 1939

Chrysler 1938

Pick-Up chevrolet 1950

% tonne

 

est-elle a point pour la prochaine saison?
Nous sommes actuellement en position de réparer votre AUTOMOBILE rapide-

ment et à un prix raisonnable. ‘
N'attendez pas à la dernière minute pour faire débosser votre char. L’encom-

brement des nombreuses réparations du printemps vous occasionnerait du retard.
Venez de suite. Nous sommes là pour vous servir.

Spécialité: Chevrolet — Oldsmobile — Chevrolet Maple Leaf

Station de Service “SHELL

Garage L. Sylva
Soir: TEL.: 166

Chars neufs et usagés
Ls-Philippe SYLVAIN

Ste-Marie de Beauce Jour TEL.: 3%

 

 
 

 

figures semées sur un champ sont
“sans nombre”, elles sont innom-
brables les vocations que le jeune
prélat a mentes jusqu’à leur épa-
nouissement. C’est pojurquoi la bor-
‘dure de son écu est ‘“semée” de
ces croisettes. Le mot séminaire
vient d’ailleurs du Latin ‘‘semina-
rium”: pépinière. Le séminaire de
Québec est la pépinière où Mgr
Audet a jeté et cultivé la semence
du zèle sacerdotal.”

Autorité paternelle

“Le lion est ici du type des
“armes parlantes”, c’est-à-dire des
armes qui expriment, dans le lan-
gage imagé de l’héraldique, le nom
même de leur possesseur. Le pré-
nom usuel de Mgr Audet, Lionel,

est un diminutif de Léon qui n’est
lui-même qu’une francisation du
latin “léo”: le lion, Le nouveau pré-
lat est donc personnifié par le lion
placé au centre de l’écu, entouré
par la bordure, par tous ces prê-
tres qu’il a donnés à Dieu”.

“Le lion, “roi des animaux”, est
l'emblème princier par excellence
Tous les fabulistes. La Fontaine en
téte, font du lion le symbole de
l’autorité ferme, mais bienveillan-
te, alliée à la clémence et à la}
magnanimite, Autant de traits qui
caractérisent jun Prince de l’Egli-
se, dont le pouvoir se veut avant
tout paternel.”

Des clefs du portier aux clefs
pontificates

“Ce pouvoir, d’ailleurs, Mgr Au-
det rappelle, avec une grande hu-
milité, qu'il n’émane pas de sa
propre personne, mais qu’il l’a re-
çu du Saint Siège et l’exerce par
délégation de Notre Saint Père le
Pape. C’est là la première signi-
fication des clefs pontificales que
tient le lion. Les clefs pontifica-
les symbolisent le pouvoir de lier
et de délier ce qui a été conféré par
le Christ à Pierre et à ses succes-
seurs. La clef d’or, dont le panne-
ton est tourné vers la dextre, si-
gnifie que ce pouvoir engage le  

son ‘Vicaire sur la terre”.
“Les clefs de Saint Pierre rap-

pellent de plus le séjour de deux

ans à l’Angeliqum de Rome où Mgr
Audet, (dont l’un des prénoms est
Fierre) acheva, à l’ombre de la
basilique Saint-Pierre, ses études
de théologie,”
“D’autre part, la Cité de Québec

porte dans le chef de son écu,
deux clefs municipales. Dans les
armoiries de Mgr Audet, les clefs
concrétisent donc également les

liens étroits et combien chers jjui
l’unissent 4 Québec, ol il a fait la
plus grande partie de ses études
où il a exercé son ministère sacer-

dotal et où il va exercer ses fonc-
tions épiscopales.”

“La famille de Mgr Audet n'est
d’ailleurs pas une étrangère à l’ar-
chevêché de Québec. D’après les
archives de l’Institut Drouin, son
premier ancêtre, Nicolas Audet,
fut portier dj ‘Château épiscopal”
au temps de Mgr de Laval. Après
huit générations un descendant de
Nicolas Audet revient à l’archevê-
ché, revêtu cette fois de la dignité
épiscopale. Dans un beau geste de
piété filiale, il a tema a ce ue
le souvenir de son humble aieul
soit associé à cet honneur. C’est
pourquoi les animaux des deux
clefs sont pris l’un dans l’autre.
Cette disposition est l‘emblème des
portiers: elle symbolise le trous-
seaja de clefs dont ils sont les gar-
diens et qui est l’attribut de leur
charge.” Il est à souligner que, au
temps où Nicolas Audet en était
le portier le Château épiscopal se
trouvait dans l’enceinte du Sémi-
naire, là même où le nouvel évê-
que vient de passer vingt-huit ans
de sa vie.

Sous le signe de Marie

“Comme il se plait à le rappe-
ler, Mgr Audet est né en mai
(mois de Marie) dans une paroisse
dédiée a la Sainte-Vierge (Sainte-
Marie-de-Beauce). C’est un pre-
mier samedi du moi, jour consa-
cré à la Sainte-Vierge pjue son élé-
vation à l’épiscopat a été annon-   
 

les plus connues de la Sainte-
Vierge, (Stella Maris, Stella Ma-
tutina. L'argent équivaut, en bé-

raldique 2a la couleur blanche. Le

blanc, symbole de la pureté, est
rune des dgax couleurs dédiges à

Marie Immaculée. En se représen-
tant par lu union d'argent sous une
étoile d’argent, Monseigneur Au-
uet affirme sa filiale dévotion à la
Sainte vierge, dont il porte la

couleur don il a pour ainsi dire
revêtu la livrée et dont il espère
recevoir toujours la lumière”.

La devise
“Comme l’étoile merveilleuse

qui guida les rois mages vers la
crèche de Bethléem, Marie nous
conduit infailliblement vers son
Divin Fils. Elle est la dispensa-
trice de toute grâce (Mater Divi-
nae Gratiae). Et de même que le

scintillement d’une étoile annonce
un ciel serein, la Sainte Vierge
est le signe de cette paix qui fut
promise aux hommes de bonne

volonté (Regina Pacis). La grâce

et la paix, ce sont précisément les
deux souhaits qu’exprime la de-

vise de Monseigneur Audet, “Gra
tia vobis et pax”, tirée d'une pa-
role de saint Pierre, l’un de ses
saints patrons: “Gratia vobis et
pax multiplicetur”. “La grace, dit
saint Thomas, est le premier des
dons de Dieu, parce que c’est par
elle que le péchgar est justifié;
la paix est le dernier des dons
‘divins, parce qu’il se complète
dans la béatitude”. La grace et la
paix sont les deux biens essen-
tiels de l’homme, ce dont le mon-
de, et particulièrement notre mon-

de moderne a le plus besoin.
Monseigneur Audet se propose de
revenir souvent, au cours de son
épiscopat, sur cette idée maîtresse
qui constitue, pourrait on dire, le
mot d’ordre du Souverain Pontite
glorieusement régnant. Surnommé
“le Pape de la Paix”, Pie XII: pjur
porte dans ses armoiries la colom-
be de la paix, assignait encore ré-
cemment pour thème au prochain
Congrès eucharistique de  Barce-
lone; “L’Eucharistie et la Paix”.

 

 

 

 

 

 

 

 

Laurent Duval
Podiâtre

Spécialiste des pieds
12415 rue St-Joseph

QUEBEC
Tél.: 5-5717 - Rés. 5-9575

Soir sur rendez-vous   
 

 

Attention Attention
Logement à louer avec

3 appartements.

S’adresser à:

M. Ernest Hébert

Avenue Baronet

  
 

A Vendre
Toutes personnes dési-

rant obtenir des portes
et des chassis de pre-
mière qualité et à des
prix défiant toute com-
pétition, sont priées de
s'adresser à:

Gérard Pelchat
Scott, Dorch.

  
  Agents demandés pour

assortiment complet d’hui
les à moteur, de graisses
et de pneus de marques
populaires. Commissions
intéressantes. Ecrire en
mentionnant le territoire
couvert, expérience et re-
commandations, à Union
Petroleum Corporation,
5455 rue Christophe-Co-
lomb, Montréal 34. 
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9 chroniqueurs du hockey au micro du réseau français

  
Le sport, comme tous les gens nique qu’il est seul à connaitre et

de spectacle, à ses critiques com-| qui permet à l’auditeur de suivre

me ses millions de fidèles, Voici|un jeu extrêmement rapide. Au-

neuf experts du hokey que l’on re-|près du descripteur se trouvent
trouve bien souvent sur une haute!/les membres de la Ligue du vieux
passerelle, au Forum de Montréal. | poêle qui commentent le jeu entre
Chaque samedi soir, à l’une dex|les périodes. Ce sont, de gauche a
joutes des Canadiens, le réseau{| droite PAUL-MARCEL RAY-
Français de Radio-Canada nous; MOND, ancien joueur des ana+
transmet leurs commentaires. De-|diens, JACQUES DES BAILLETS
vant le micro (le troisième, à par-| annonceurs, CHARLES MAYER,
tir de la gauche), on aperçoit|aui participe au choix des trois
MICHEL NORMANDIN, le fidèle, étoiles de la joute, JEAN-MAURI-
descripteur. Il a inventé une tech-| CE BAILLY, chroniqueur sportif

Paysage
Temps magnifique qui inonde l’être d’une joie lumineuse

et pure. Le jeu subtil de la lumière et des ombres, la variété
sans cesse renouvelée d’un paysage en demi-teintes suscitent
chez moi une multitude de pensée empreintes de poésie et de
rêve. Mon âme déborde de reconnaissance pour l’Artiste in-
comparable, créateur de toute beauté.

À mon réveil, mes yeux se dilatèrent devant un panorama
féérique: des nuages violets et mauves flanaient dans un cie}
bleu turquoise. Un pin altier abaissait vers le sol ses rameaux
verts chargés de neige aux reflets roses; ce manteau ouaté de
la neige recouvrait tout: les rues, les gazons, les toits, le sque-
lette gris des érables et des chênes. Puis, les rayons obliques
du soleil ajoutaient une teinte opaline à cette féerie.

Ce paysage est une symphonie transposée pour le plaisir
de la vue: le chatoiement vif et gai des couleurs sous les ray-
ons solaires attaque un allégro enlevant. Les vagues du vent
bercent les ramures des pins en un largo majestueux. Puis,
tes reflets du soleil entrent dans la danse pour un menuet en-
joué. Et le dernier mouvement est un allégro d’une vivacité
étourdissante ou, à travers l’éclat des couleurs et les reflets
de la neige qui scintille, l’on entend le rythme accéléré de la
bise qui s’est mise à souffler.

Pour d’une splendeur incomparable qui nous réconcillie
avec l'hiver: paysage qui nous donne un avant-goût de l’éter-
nelle beauté!

Elie Goulet
de la Société des Ecrivains

teur de pêche sportive, la récen-
te parution des “Résumés de la

loi et des Règlements de la Pêche”
E. Pouliot|pour l’année en cours 1952. Tous
et des PE-|les règlements contenus dans ca

public ama- livret ont été rédigés dans le sim-

Les règlements de la pêche!

L’honorable Lr C.

ministre de la Chasse

cheries, annonce au

 

ATTENTION! - ATTENTION! - ATTENTION!
    
N'oubliez pas

les spécialités
de

Jean-Paul Grenier
Spéciaux de cette semaine

Steak boeuf avec os

Boeuf pour bouillir, 4 lbs

Boeuf épaule petit os

 

Roastbeef steak Surlonge

 

Lard épaule filet pas gras, avec couenne

Veau devant morceau, 5 à G VDScocci 50 lb

Steak hâché, 2 lbs pour -$1-00 Ib

Creton français, Bol -2 bol

Tête lard 15 et complet ne -1 1b

Bacon tranché 2 lbs 95 1b

$1.05
$1-70 à

Celeri Pascal croustillant, 2 pieds pourscreen 38 c

Tomate Cello 2 lbs pour ........

Oranges 344 .32 doz. 2 doz. pour

 

 

 

Graisse en chaudière, 5 lbs pur lard

Graisse composée en chaudière, 5 lbs

 

Pommes, 2 doz. pour
 

aussi veau, poule, et jambon à très bonne condition et les
coupons comme d'habitude

BOUCHERIE GRENIER
Chez Jean-Paul Grenier

BOUCHER
Haut du Village

JInformation Tél. 143 STE-MARIE BEAUCE

 

 

du réseau Francais, “PIT” MORIN

coach du club National junior,

CAMILLE DES ROCHES, publi-

ciste du Forum, RENE LECAVA-

LIER, autre chroniqueur sportif

du réseou Français et PHIL SE-

GUIN, journaliste. Cette équipe

se fait très souvent entendre de-

puis une semaine. Avec le début

des séries éliminatoires pour le

championnat du monde, on peut

dire qu’elle est devenue la grande

vedette de la radio.

ple but d'assurer aux pêcheurs

sportifs de notre province une
protection efficace de notre faune

et de les aider à conserver notre

patrimoine national. Le résumé

des Réglements est à peu près

semblable à celui de l'an dernier:

et les changements, en somme,
sont de peu d’importance sajuf peut

être pour ce qui concerne la nou-
velle législation du Bar. Les Per-
mis de pêche sont de $1.10 pour
les résidents de la Province et,
pour les non-domiciliés, de $5.25
pour toutes espèces Sauf le saumon
et de $15.50 pour le saumon. La
saison de pêche à la truite dé-
bute toujour: le troisième mercredi

d'avril le 16 cette année.
La grande nouvelle des règle-

ments de 1952 a pour origine lz
régente législation du Bar qui
est considéré désormais comme une
espèce sportive. On ne pourra dé-
sormais pêcher cette espèce qu’au
temps prévu par la loi, soit du ler,

juin au 30 novembre et la taille
minimum a été fixé à 12 pouces,

afin de permettre à cette espèce,
qui devient de plus en plus popu-
laire, d’atteindre un poids qui lui
donnera plus de valeur tant com-
merciale que sportive.

11 y a du nouveau pour ce qui
concerne les vairins (ménés). En
effet, il est désormais interdit
de pêcher avec des raisons dans
ies eaux peuplées par la truite:
mouchetée, la truite grise, la trui-
te arc-en-ciel et la truite rouge
du Québec, sauf lorsque ces vai-
rons proviennent de ces mêmes
eaux. Ce réglement a été ajouté
en raison de la négligence de cer-
tains pêcheurs qui, après leur pê-
che, rejettaient dans nos lacs à
truites leur surplus de vairons et

ne prévoyaient pas que ‘‘petits
poissons devenant grands” occa-

sionneraient une crise d’alimenta-

tion sous-marine au détriment des
vspéces sportives.

Comme la saison de la pêche dé-
bute cette année le 16 avril, et
qu'à cette époque, la plupart de
nos lacs à truites du Parc des Lau-
rentides et d’ailleurs sont encore
couveris de glace, on prie les pê
cheurs de noter que toute pêche
sous glace est prohibée pour les es-
pèces suivantes: truite brune, trui-
te mouchetée, truite de mer, truite
de rouge du Québec. Les pêcheurs
sportifs peuvent se procurer, et
méme temps que leurs permis, les
Règlements de Pêche, gratuitement

en s’adressant aux gardes-chasse

ou aux différents bureaux du Dé-
partement de la Chasse et de Ia
Pêche.
 
 000.

Il y a plus de 130,000 Canadiens
de race indienne de l’Amérique du
Nord, parmi lesquels on trouve des
fermiers prospères, des propriétar-
res de ranch, des bûcherons pê-
cheurs et trappeurs.  

“LE GUIDE”

Le B. C. G. fait son chemin

Le Bacille Calmette-Guérin, en-
core fort discuté malgré l’épreu-
ve du temps, s’avère pourtant un,
vaccin contre la tuberculose par-
ticulièrement efficace chez les en-
fants. Selon un article de SELÉC-
TION du Reader’s Digest du mois
d’avril, des millions d’enfants et
d'adolescents ont été vaccinés avec
le B. ©. G. au cours des trois der-
nières années dans le monde entier.

Tous, ils vivaient dans un mi
lieu où la contagion tuberculeuse
faisait des progrès. Cependant, u-
ne injection de quelques gouttes
de B. C. G. a suffi pour conférer
à ces sujets une immunité relative
s’étendant de trois à six années.
De nombreuses statistiques, por-
tant sur une vingtaine d'année,
montrent que la vaccination au
B. C. G. fait baisser de plus de 86%
la fréquence de la tuberculose.
C'est en 1908 que deux savants

de l’Institut Pasteur de Paris, Al-
bert Caimette et Camille Guérin,
créèrent le vaccin qui porte leur
nom. Ils partirent d’une souche de
bacilles tuberculeux bovins prove-
nant des pis d’une vache malade.
Leur travail de recherche, qui
dura 13 ans, est un monument de
patience et de probité scientifique.

Après des débats prometteurs,

une tragédie vint ternir injuste-
ment la réputation du B. C. G. En
1930, a Lubeck, en Allemagne, on
vaccina au B. C. G. 249 nourris-
sons; dans les quelques mois qui
suivirent 77 d’entre eux succom-
bèrent à une tuberculose généra-
lisée. Une enquête révéla plus
tard que par une terrible méprise
les bébés avaient été inoculés a-
vec un vaccin où se trouvaient
des cultures de bacilles tuberculeux
humains virulents, utilisés pour
d’autres expériences. A cause de
ce malheur, l’opposition à ce vac-
cin prit une allure forcenée. Tou-
tefois l’ombre du désastre de Lu-
beck se dissipa peu a peu, et en
1947, le Journal américain de la

Santé publique écrivait: “On peut
affirmer avec certitude que le B.
C, G., qui a déjà été expérimenté
avec succès sur plus de cing mil-
lions d’êtres humains, est entière-
ment inoffensif”.
La province de Québec est la:

capitale canadienne du B. C. G.
Plus de 65,000 enfants y sont
maintenant vaccinés chaque année
et ce chiffre va grandissant. C’est
même l’espoir des autorités de la
santé publique qu’un jour tous les
bébés du Québec soient des “bébés
B. C. G.”.
Depuis un quart de siècle, l’Ins-

titut de Microbiologie de l’Uni-
versité de Montréal produit du.
B. C. G. provenant de la souche
première créée à l’Institut Pasteur.

Jusqu’en 1949, alors que l’Univer-
sité de Toronto se mit à en fabri-
quer, Montréal était la seule sour-
ce de B. ©. G. au Canada.

—o000——

 

Succes des cours sur le

bois-franc
 

Une des belles initiatives qui a
a été prise ces jours derniers par
l’Association Forestière des Can-
tons de l'Est, dont le président
est M. J. A. Savoie, de Manseau,

c'est celle de la tenue à Sherbroo-
ke de cours sur les bois-francs.

Plusieurs personnes de la région
ont assisté et eurent l’occasion de
se renseigner sur la technique,
la classification, l’inspection, et
l’empilement des boig-franes. Ces
cours ont été donnés sous la di-
rection de M. G. Bullard, diplômé
en classification.
Dans le groupe qui a suivi les

cours sur le bois-franc, MM. Can-
tin, J. E. Côté, gérant de chez
L. O. Noel, Louis Georges Roy
de Sherbrooke, MM. Patterson de
Magog, Gustave Nadeau de Man-
sonville, Co. Brome, Oscar Lessard
de Martinville, M. Thibeault de la
maison J. A. Bourdeau Lumbert,
Harry Gillman de Armstrong, J.
E. F. Poulin de Armstrong, Guy
Denis de la Eastern Commercial
Lumbert Ltd, Augustin Larue de
la maison J. A. Bourdeau Lumber

 

D’'air pur, de soleil sous
Hélas! Le soir, ce vol se Constatation
Léger dans son vol gracieux,
Le jour, le papillon se grise

Comme se brise une illusion !
Nos rêves sont des papillons.

Radieuse dans son velours,
Des fleurs, la rose semble reine
Mais “elle ne dure qu’un jour”
Tôt se fane la souveraine. .
On songe en la yoyant tomber
Que nos joies sont des fleurs séchées.

Des champs jusqu’au fond des montagnes
Clair, grave, un peu mystérieux,

Dans la plaine et dans la campagne
L’écho circule sous les cieux,
Pour enfin mourir en cadence.
Nos vies s’en vont sans qu’on y pense.

les cieux.
brise  Claire-Yvette SEGUIN

JEUDI LE 27 MARS 1952

Co., J. Charles Labranche de Man-
sonville, Gaston Nadeau de Man-

sonville, Jean-Paul Martel de la

Victoriaville Furniture Co. L. P.

Bellehumeur de la Collinsville In-

dustries, Georges Bullard de Stan-
bridge East.
Ces cours furent très bien réus-

sis et plusieurs ont fait remarquer

que de tels cours devraient être
tenus plus souvent dans la région.
Les connaissances sur la classi-
fication de nos bois-francs sont
très importantes et il est nécessai-
re que toutes les personnes inté-
ressées dans cette industrie en

soient renscignées davantage. L'As
sociation Forestière des Cantons
de l’Est a l’intention d’organiser
d’autres séances de cours au cours

de l’année dans d’autres parties
de la région.

—o(l0—

La Survivance octroie des

bourses d’étude
Le comité de la Survivance dé-

cerne chaque année trois bourses
à des étudiants des cours d’été de
l’Université Laval. Il veut ainsi
manifester sa gratitude envers l’U-
niversité dont il est l’Hôte depuis
muinze ans.

Cette année, à l’occasion du cen-
tenaire de l‘Université Laval, les
directeurs du Comité ont décidé
de porter le nombre des bourses,
pour les cours de l’été prochain, à
cinq. Ils veulent ainsi fournir à
cinq de nos compatriotes de l’A-
cadie, de l’Ontario, de l’Ouest et
de la Nouvelle-Angleterre, l’avan-
tage de bénéficier de la culture
française dispensée à Laval depuis
un siècle.

Voici les noms des boursières
qui ont tété choisies: R. M. Lopi-
se-Virginie, Académie Sainte-Ma
rie, Windsor, Ontario: Mile Flo-

rina Roy Lafayette, Louisiane,
Mlle Aline Caouette, Edmonton,
Alberta, Mlle Claire-Marie Bou-
dreau, Greensburg, Pennsylvania,
Rév. Soeur Marie Dorothée, Col-
lège Notre-Dame d’Acadie, Monc-
ton, N. B.
Paul E. Gosselin, prétre, secrétaire
général du Congres,  

SEE-MARIE BEAUCE
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NOUVEAU BUFFET SUR RAILS — Ce croquis re-

présente l’intérieur d’un des nouveaux wagons-buffets quele

Pacifique Canadien mettra bientôt en service à l'intention

des quelque 50,000 immigrants que la compagnie s’attend

à transporter au cours de 1952, des ports de la côte de l’A-

tlantique vers les différents centres du Canada. Ces nou-

veaux wagons ont été conçus en collaboration par les ser-

vices des wagons-restaurants, de la colonisationet du génie

du C. P. R. Ils ont été réalisés en vue d’offrir des repas

moins coûteux et d'assurer un service plus rapide, dans

un décor susceptible de mettre les voyageurs à leur aise.
(Photo Pacifique Canadien)

 

Chapelet ou lavage?
-—0C0——

- Q+—Est-ce que je serais mieux
de réciter mon rosaire tous les
jours et de négliger mon ouvra-
ge. Je fais mon ouvrage en jinion
avec ceux qui on le temps de
dire leur chapelet.

 

  

© bres   
R.-Vojas devez d’abord faire tout

l’ouvrage que vous devez accom-

plir pour le soin de votre maison.
C’est ainsi que vous faites plaisir
au bon Dieu. Il est done beau-
coup mieux pour vous de ne pas
négliger votre ouvrage pour ré-

citer votre chapelet.
000  

les enfants infirmes 
 

 

 “Le glaive, la croix,

,

LE CURE LABELLE, il suffit de prononcer son nom pour

évoquer dans tous les esprits la puissante silhouette de ce

pionnier qui mérita le titre ae ‘’Roi du Nord”, Au moral comme

 

  
la charrue et le livre,

Tout ce qui fonde joint

à tout ce qui délivre”  (LOUIS FRÉCHETTE)

  

ESS

 

au physique, ce fut un géant qui n’hésitait jamais à donner un coup de main.
C’est à l’indomptable énergie d'hommes comme celui-là et à leur fraternel esprit d’entre-aide que
le Canada doit de figurer aujourd’hui au rang des plus grandes nations de ce monde,

Le C.A.R.C. aussi est animé de cet esprit d’entre-aide. Il rend secours partout où çela est nécessaire et se
porte à l’aide des civils perdus, des populations isolées, des agglomérations atteintes par des épidémies,D ES Le . . Le LoC’est ainsi qu’il continue la mission humanitaire des pionniers du pays. Aujourd’hui, le Canada a besoin
derallier toutes ses jeunes énergies, non seulement pour maintenir son rang mais aussi pour
se faire le porte-flambeau de la chrétienté.—Jeunes gens,

voulez-vous défendre vos libertés contre la menace des idéologies
perverses qui pèse sur nos libres institutions démocratiques,

fruit de plusieurs siècles de labeur et de généreux sacrifices ?
En embrassantla carrière de l'aviation, vous marcherez sur

les traces des géants que furent vos ancêtres. Vous pratiquerez
un métier viril, dans cet esprit de robuste et joyeuse camaraderie
qui favorise les plus hautes réalisations. Jeunes gens, soyez

d’aujourd’hui. Optez pour l’aviation. |

Corps d’Aviation

——estsenSeennnPE

Centres de recrutement du C.A.R.C. }I
I 1470, rue Mansfield, Montréal, P.Q, Tél. HA. 9175
| 24, rue Saint-Stanislas, Québec, P.Q. Tél. 2-8527
I 49, rue Metcalfe, Ottawa, Ont. Tél, 4-2196

Vevillex m'envoyer, sons obligation de mo part, tous
renseignements sur les conditions d'enrôlement of

| emplois actuellement vacants dans le C.A.R.C,

| NOM (lettres moulées).....

| ADRESSE …
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Réflexions
L'abeille oT

INDUSTRIEUSE, vaillante, soigneuse, prévoyante, l’a-
beille est considérée comme un symbole du travail, de la vi-
gilance, de la persévérance. Voyons-la à l’oeuvre: elle bu-
tine de fleur en fleur, pour en recueillir le meilleur suc,
en vue de la fabrication du miel; mais elle est soigneuse,
en même temps, pour ne point briser les pétales des fleurs.
L’abeille donne, ainsi, une leçon aux humains: elle leur en-
seigne comment thésauriser les vrais biens: c’est la prati-
que des vertus, des qualités qui font les parfaits chrétiens!

 

Merveilles du sourire
LE SOURIRE est un véritable apostolat: à vrai dire,

c’est de l’action catholique de tous les jours. Le sourire im-
plique le dévouement, la charité, la commisération envers le
prochain, la reconnaissance envers Dieu, pour ses bienfaits.

Le sourire est le rayonnement d’une grande âme, qui
éprouve le besoin de donner de son abondance morale, de
faire des heureux. Il agit sans s’imposer; il fait porter aux
autres, plus allégrement, le poids du jour; il rend leur vie
plus agréable. . Il ne lasse jamais: il n’importune pas.

Il y a quelque chose de l’infini variété des attributs di-
vins dans le sourire. . Le sourire de l’enfant égaye, réjouit;
celui de l'adolescence reflète l’espérance; celui de l’âge mûr
donne des forces pour les sérieuses réalisations, les grands

 

 

Le mouveau MONARCH 195
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Le Sedan 4 portes, Monarch 1952, nouveau en tous points

 

  
Nous publions sous la présente

rubrique des questions concernant
l’assurance-chômage et le place-
ment ainsi que les réponses don-
nées par la Commission d’assu-
rance-chomage,

Si un point en particulier tou-
chant —l’assurance-chômage vous
semble obscur, n’hésitez pas à

adresser votre question au bu-
reau de la Commission d’assuran-
ce-chomage, (adresse)
Nous vous en communiquerons la

réponse sous la présente rubrique.
Voici quelques questions et ré-

ponses susceptibles de vous inté-

vr

Avez-vous une question a
poser concernant

l’assurance-chômage ou
le placement ?

QUESTION. Quand nous payez-
vous des prestations à l'égard des
neuf jours d’attente?

Réponse aucun paiement de
Prestations ne vous sera fait a
l’égard de ces jours d’attente,

La période d’attente peut se com
parer dans l’assurance-automobile a
la clause des $50 ou $100 à dé-
duire, en vertu de laquelle toute
réparation dont les frais n’excèdent
pas les montants en question est
imputée au propriétaire même de
la voiture. N’était-ce de cette dis-
position, le nombre de réclamationsest l’une des voitures la plus nouvelle qui est présentement

visible dans tous les garages du Canada, dépositaire des
produits Ford-Monarch. L'intérieur est complêtement ré-
nové et, de plus, la voiture Monarch peut s’obtenir dans
une sélection de couleurs absolument modernes. Le pas-

serait beaucoup plus considérable
et comme conséquence, la prime se-

QUESTION. Je suis un ancien rait beaucoup plus élevée. Il en
chef de train, à sa pension, et|est de même de l’assurance-chôma-

resser:

devoirs; celui des “très âgés” inspirent la paix et le repos.
Il y a différents sourires autre, celui de l’âÂme qui est

sous l’impression d’un beau rêve; autre est le sourire de
celui qui est sous le poids d’une épreuve.

Et, que dire du sourire d’une tendre et sainte maman!
-Le sourire demande souvent un effort (il est donc une

sorte de vertu) ; il est une grande puissance. .
|

C. L’Ermite

 

Règlements des Etats Unis sur
les bestiaux et la viande

L'apparition de la fièvre aph-
teuse en Saskatchewan a entrainé
des restrictions immédiates sur le
commerce du bétail, de la viande
et des produits de la viande en-
tre les deux pays. Le Bureau de
l’industrie animale du ministère a-
méricain de l’Agriculture vient,

toutefois, d'annoncer certaines
modifications à embargo sur l’im-
portation de ces produits canadiens
et à leur passage en transit ajux
Etats-Unis.
En temps normal, les expédi-

tions de marchandises entre divers
points de destination au Canada
passent souvent par les Etats-U-
nis. Par exemple, les expéditions
de Montréal aux provinces Mari-
times sont souvent acheminées par
voie de l’Etat du Maine. Peu de
temps après l’apparition de la fié-
vre aphteuse au Canada, cet itiné-
raire a été interdit. Or, la nou-
velle ordonnance porte que “les

 

sous-prodjaits animaux, peaux d’a-
nimaux de grande ou de petite tail-
le, laine, os, farine d’os, résidus
de graisse, etc, — foin et paille,
viandes, salées ou cuites, d’ori-

gine canadienne, pourront passer
en transit par les Etats-Unis sous
le plomb de la douane au cours
de leur rentrée au Canada”.
De même, l’une quelcomque des

marchandises precitées et prove-
nant des Etats-Unis peut passer
par le Canada sous le plomb de
la douane en rentrant aux E-
tats-Unis.
Les restrictions imposées sur les

importations de boeuf, de veau, de
mouton, d’agneaju et de porc pro-
venant du Canada, ont aussi été
adoucies quelque peu par les E-
tats-Unis. Au cours des dernières
semaines, les Etats-Unis ont per-
mis l’entrée de ces produits à
condition qu’ils se trouvent dans
des récipients hermétiguement fer-

sager sera plus confortable et le conducteur pourra jouir
d’une foule d'avantages jamais vus dans aucune autres
marques d’automobiles. Son moteur en V-8 est beaucoup amé-
lioré et sa capacité en chevaux-vapeur est de 125. La visi-
bilité de la conduite a été augmentée de 17 p. c.: la vitre d’en
avant est mono-pièce. On peut voir cette voiture au garage
Ramsay Automobile de Cap-Santé,

 

més. Or, le Bureau de l’industrie
animale a fait savoir gue la vian-
de salée et suite, sans os, pourrait
entrer aux Etats-Unis pourva qu’el-
le soit maniée ou traitée de la
manière prescrite. Ces règlements
prescrivent que la viande doit être
gardée à l’état frais et non con-
gelé durant les trois jours qui
saivent l’abatage de l’animal; qu'’el-
le doit être euite à fond, ou sa-
lée à fond au sel sec ou en la
laissant tremper dans une solu-
tion de sel.

D’autres règlements concernent
le foin et la paille expédiés du
Canada aux Etats-Unis et desti-
nés à servir de fourrages, de litie-
res, etc. Ces matières doivent ê-
tre gardées dans jun entrepôt ap-
prouvé à un port d’entrée quatre-
vingt dix jours au moins, ou “ma-
niées de toute façon prescrite par
le chef du Bureau de l’industrie
animale”, La farine d’os, la farine
de sang et les résidus doivent être
mis en muarantaine pendant une
période de temps semblables, ou
“désinfectés au port d’entrée”.

Les glandes, organes, etc, des-
tinés à des fins pharmaceutiques
peuvent entrer aux Etats-Unis pourvu qu’ils soient contenus dans

 

GRANDE -

à l'occasion de la semaine de la
COUTURE

Réduction générale sur
coupons et notre marchandise

à la verge.

Commençant, LUNDI le 31 MARS JUSQU’APRES PAQUES

Profitez des aubaines que nous

vous offrons a cette occasion.

Madame

Philippe Bilodeau

Dorchester, P. Q.St-Isidore, 
tous nos

des récipients hermétiques et con-
signés à un établissement appro1-
vé.

D’autres règlements regissent les

conditions en vertu desquelles cer-
tains autres produits animaux, les
glandes et petites peaux non tan-
nées, la laine, le poil et les soies

peuvent entrer aux Etats-Unis.
Au Canada, la découverte de

| trois ajitres cas de fièvre aphteu-
se, au cours de la semaine der-
nière, à marqué la principale tour-
nure des événements. Ces trois cas
ont été relevés dans la région
mise en muarantaine.

 

Biographie de M. Wi
Le nouveau président du conseil

d’administration et président de la
compagnie National Breweries li-
mited, M. Wilfrid Gagnon, est né
à Montréal le 15 septembre 1898 et
a fait ses études classiques au

Collège Ste-Marie. Il a débuté
comme commis dans l’établissement

de son père, puis est devenu tour

à tour gérant et directeur avant
d'être nommé, en 1926, chef de
l’entreprise.

M, Gagnon, qui a été ministre
provincial du Commerce en 1935,
est président des compagnies sui-
vantes: Aird et Son Ltd; Marwill
Shoe So. Ltd.; Wilmoot Shoe Co.
Ltd. Il est directeur des firmes
suivantes: la Banque Canadienne
Nationale, la Société d’Administra-
tion et de Fiducie; l’Alliance Na-
tionale; les Chemins de Fer na-
tionaux, Air Canada; Sherwin Wil-
liams Co. Ltd.; RCA Victor Ltd;
Zellers Limited; la Compagnie Vi-
au, Limitée; Canadian Bronze Ltd.

Il a été président de l’Associa-
tion des Manufacturiers de chaussu.
res du Canada en 1935 et de la
Dominion Commercial Travellers
Association en 1941. Il est en ou-

tre membre de la chamibre de

Commerce du district de Montréal
et du Montréal Board of Trade.

Il est marié et père de 8 en-
fants.

Montréal 19. (Spéciale) Les ac-
tionnaires de National Breweries
Limited, réjunis ici aujourd’hui à
l’occasion de leur assemblée an-
nuelle, se sont donné un conseil
d’administration entièrement nou-
veau. À l'issue de l'assemblée
sous la présidence de M. Norman
Dawes, les administrateurs ont te-
nu leur premiére séance et ont é-
lu M. Wilfrid Gagnon, O. B. E.
à.la présidence du conseil ainsi
qu’à la présidence de la Compagnie.
Au premier poste, il succède a
M, Dawes et au second il rempia-
ce M. George S. Currie, G. M. G,,
D. S. O. M. J.-Armand Desrochers,
fui était jusqu'ici gérant général.

Le conseil d’administration com-
prend en outre: l’hon. Edouard
Asselin, C. , M. C. L., Montréal;
l’hon. sénateur P.-H. Bouffard, C.
R. Québec; le Dr E. Fortier, Qué-
bec; MM. Percy M. Fox, Montréal
J. G. Kirkpatrick, Montréal; W.
M. McCutcheon, Toronto; A, H.
Martin, Montréal; Marcel Piché,
C. R. Montréal; et E. P. Taylor,
Montréal et Toronto.
“Notre Société est bien vivante,

ce n’est pas une nouvelle entre-
prise”, a déclaré M. Gagnon au
cours de la réunion du conseil d’ad-
ministration, Le nouveau pré-
sident a ajouté que “nous possé-
dons un actif considérable et la
situation financière est excellen-
te. La diminution des ventes a at-
fecté le cours des actions; il faut
done augmenter les affaires pour
améliorer notre état financier; voi-
là le premier souci et le principal
objectif du nouveau conseil d’ad-
ministration.”
M. Gagnon a déclaré que “Na-

tional Breweries Limited reste et
demeure indépendante” et que
“comme pas le passé, elle est tou-
jours en concurrence avec les au-
tres brasseries.”
“Nous avons l'obligation et le

strict devoir de satisfaire les
intérêts de nos employés, de nos
clients et de nos actionnaires... Nous entendons suivre (une politi-

Ifrid Gagnon 0. B.E.
que de progrès et d’action; à cha-
cun de nos problèmes, nous voulons
apporter la meilleure solution, Ser-

vir le consommateur doit être no-
tre mot d’ordre.
“Nous avons droit a june part lé-

gitime des affaires qui s’offrent
à nous, mais il nous faut tout
d’abord mériter la confiance du
public; cette confiance, nous la mé-
riterons en suivant les meillgars
principes d’affaires sur lesquels
on avait édifié le bon renom de

National Breweries.
M. Gagnon a terminé son alloeu-

tion en assurant “nos autorités re-

ligieuses et civiles de notre coopé-
ration la plus entere et de notre

vif désir de maineenir toujours a-
vec elle des relations cordiales.”

—000—

Lutte sans merci
contre le
braconnage

Plusieurs condamnations pour
braconnage ont été intentées et
de nombreuses amendes imposées
à des chasseurs malfaisants pour
chasses illégales de chevreuils et
d’orignaux. Les officiers du Dé-
partement de la chasse et de la
pêche ont accompli un travail di-
gne de louange et ils ont témoigné
par leurs patrouilles aériennes et
terrestres intenses, d’une vigilan-

ce qui assurera à notre faune une
protection sérieuse contre ces dé-
précateurs non consciencielix et é-
goistes.

A Lotbinière, Breakeyville, Ste-
Germaine, St-Benjamin, Notre-
Dame du Rosaire, Témiscouata,

Rivière-du-Loup, Lejeune, 20 ar-
restations ont été effectuées pour

chasse illégale du chevreuil, et un
total de $975.00 a été versé en a-
mendes pour chasse du chevreuil
avec chiens; ils écopèrent une a-
mende de $400.00. Une autre ar-
restation a été signalée dans le
comté du Saguenay pour vente il-
légale de viande d’orignal et le
délinquant sera poursuivi.
On rapporte en outre la saisie

de viande d'orignal, d'armes à
feu et de fourrures illégales de
castor et de marte, et l’imposi-
tion d’une amende de $600.00 o-
pérées par une patrouille volan-
te de garde-chasse dans les camps
d’opération forestière de Clova, en
Abitibi.

L'Honorable Dr C. E. Fouliot
ministre de la Chasse et des Pê-
cheries, est heureux de constater
que les gardes-chasse de son dé-
partement de la Chasse et de la
Pêche collaborent de si belle façon à
la cause de la conservation de la
faune, qu’il a tellement à coeur,
et à la punition des chasseurs
immodérés.

——000——

Je suis sourde
Q.—Jie suis âgée et. un peu

sourde et ne comprends que ra-

rement la pénitence que mon con-
fesseur m'’impose. Je fais toujojars
à peu près la même pénitence. Est-
ce que j'agis bien, puisque j'accu-
se presque toujours les mêmes faj1-
tes,

R.—Oui.

 
 

touchant des prestations. J’ai l’in-
tention d’aller passer I'hiver en

‘Floride.

Pourrai-je toucher des
tions alors que je
vacances?

Réponse. Vous ne pourrez pas

topicher des prestations en Floride

à moins sue vous vous cherchiez

du travail et que vous possédiez

bun visa des Etats-Unis vous don-
nant droit d’y travailler,

presta-

serai là-bas en  
$100. à déduire. Sans cette restric-
ge. On estime que nombre de gens,

dans l’espace d’une année, chô-

ment pendant de courtes périodes
mais réussissent à s’en tirer sans

nuire à leur train de vie ordinaire.

On peut donc comparer ces jours

d’attente à la clause des $50 du
tion, l’assurance-chômage cout

rait beaucoup plus cher aux con-
tributeurs mu’actuellement.

 

Dialogue

crée un pur joyau!

jamais réaliser son rêve!

tration en frustration.

sur l’Art
LE PEINTRE ET LE PROFANE

Le Profane. — Maître, votre tableau est un chef-d'oeuvre.
Ces formes prestigieuses, cette fluidité de l’air! Vous avez

Le Peintre. — Voulez-vous vous payer ma tête? L'oeuvre que
J'avais conçue était autrement belle! Ah! la tristesse de ne

Le Profane. — Maître, n’insultez pas Dieu. Soyez-Luu
reconnaissant de ses dons magnifiques.

, Le Peinire. — Je ne fais, mon ami, que rendre à Dieu ce
qui est à Dieu. Dieu seul est Créateur, Dieu seul est Artiste!

Le Profane. — Est-ce donc si peu, Maître, de réussir ces
veuvres d’art? De jouir du génie? De fixer l’impondérable /

Le Peintre. — Aucun tableau ne me satisfait. Je dois vu
jours chercher de nouveaux moyens afin de ne pas trop ua
hir mon idéal. Dieu seul est Créateur, vous dis-je. Je ne sui.
qu'un faiseur. Tout au plus, je singe Dieu, comme Satan.

Le Profane. — Je serai au septième ciel de pouvoir faire
le quart seulement de vos chefs-d’oeuvre. Soyez, Maître à
vos symphonies de couleurs: “Crépuscule”, “Soleil Levant”
ces tableaux chatoient merveilleusement.

Le Peintre. — Croyez-moi, mon ami, il y a malentendu.
Vous jugez le peintre aux oeuvres qu’il a faites, à ses oeu-
vres figées. Nous, les peintres
sépare notre conception idéale
née, le peintre oublie son oeuvre. Il l’oublie pour ne penser
plus qu’à la prochaine tentative. Nousallons toujours de frus-

élas!

» nous pensons à la marge qui; NE La :de l’oeuvre faite. Sitôt termi-

ANTOINE GOULET

 

  

ÉTAGÈRES
POUR LA CAVE

Caisses à oranges clouées

ensemble. Lesfixer au mur

si elles doivent porter

“4 poids assez lourd.  
PAILLASSON FAIT
DE BOUCHONS
DE BOUTEILLES

Planchettes de pin de 1“

reliées par des crampons,

Sur tout le panneau,

clouez, à l'envers, des

bouchons de bouteilles.

RÉCIPIENTS
A TUTEURS

Tuyaux de poêle placés

debout et fixés ou mur

avec du fil de fer ou un

anneau de fer blanc. On

peut les peinturer.
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Page 6

Les sept jours...
Suite de la page 1

Hommage à l’hon. Renault
Une imposante délégation accompagnait la dépouille

mortelle de l’Hon. Henri Renault, lorsque ce dernier est passé
par Ste-Marie, mercredi après-midi. Nous offrons nos sin-
cères condoléances à la famille et nous n’avons pas oublié

le distingué disparu dans nos prières. R. I. P.

Pas la bonne chaudière
Un cultivateur de la Beauce s’est trompé de chaudière.

Au lieu de boire à la chaudière
de whisky. Ce fut regrettage
sentence.

Le sucre
Il nous a semblé que la tire et le sucre avaient un goût

fin particulier cette année. Avons-nous le goût dérangé. . ?
Il est certain que le produit
des vieux pays qui ne connaissent pas la bonne saveur de
notre sirop d’Erable, manquent quelque chose, Il n’y a pas de
sirop pour égaler celui de l’érable. C’est certain.

Appel aux anciens de Lauzon
Les Anciens du Collège de Lauzon se rejouiront d’ap-

prendre que leur Alma Mater
d'existence. Les organisateurs
efforts pour atteindre le plus
sible. Ne restez pas sourds à
tâche en faisant parvenir au Comité d'organisation vos noms

et adresses. Adressez le tout

Collège de Lauzon, Lévis, P. Q.

Les Quilles
au Collège

Nos maisons d’affaires présen-
tent une équipe aux quilles.

Rév. Frère Directeur, Collège
M. J. A. Vachon et Fils, Pâtisserie
M. ‘Tamil Darac Darac

M. Chs. Chassé et Fils Chassé
M. E. Boivin Boivin,

Imprimerie Gendron Gendron

Membres des clubs

COLLEGE
J. C. Dubuc (Cap.)
F. Morin

S. Carrier

C. Beaudry
J. L. Grimard

R. Fortin

PATISSERIE
(. Morin (Cap.)
R. Gagné
J. M. Binet
J. G. Giguere
P. Morency
M. Goulet

DARAC
J C. Roy
H. Paquet
L. M. Nadeau
J. Roy
+. Bédard
Y. Rancourt (Cap.)

BOIVIN
Gt. Giguere

U. Valliére
M. Couture

G. Roy
v. Dumas

Aug. Morin (Cap.)

CHAISSE
. Breton (Cap.)
Brochu

Laflamme

Bernard
Beaudry

«. Fortier

GENDRON
R. Gauthier (Cap.)
A. G. Brière
J. P. Chandonnet

B
T
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A Vendre
Boutique, bois et à fer, pour
cause de maladie.

S’adresser a:

Archélas Sylvain
Scott Jet. ou au Guide

13-20-27

—_————————

Avis aux intéressés
Toutes personnes in-

téressées a prêter de l’ar-
gent sur de bons place-

ments, de tout repos et

a 4% payé tous les 6
mois; comme des obliga-
tions de commissions
scolaires; sont priées de

s'adresser au secrétaire

de la Commission Sco-

laire du Village Ste-
Marie Beauce.

J. Alban Brochu
Secrétaire

d’érable, il a bu a la chaudière
pour lui, car il a écopé d’une

de l’érable est excellent. Ceux

fête cette année ses 75 années
de ces fétes multiplient leurs
grand nombre d’Anciens pos-
leur appel et facilitez-leur la

à:

Comité des Fêtes

P, Fecteau

A. Lemieux

N. Boulette

CEDULE

Collège vs Patisserie
Darac vs Boivin

Pâtisserie vs Boivin

Darac vs Collège
Darac vs Pâtisserie

Collège vs Boivin
Chassé vs Gendron

  

Double funérailles

Un bel hommage a été rendu
récemment en l’église de Ste-Ma-
rie à la mémoire de M. Marie-Ls.
Labbé décédé à l’âge de 64 ans
époux de feu Anna Jacques, ef)
de son fils adoptif Henri-Noel Jac-
ques de Montréal décédé subite-
ment à l’âge de 34 ans.
A l’église la cérémonie religieu-

se a été imposante et s’est dérou-
lée au milieu d’une grande assis-
lance de purents et amis.
Au départ de là maison mor-

tuaire le cortège était précédé da
la croix par M. Joseph Mercier,
accompagné de M. F. Perreault.

Le cercueil de M. Labbé était
porté par ses neveux Henry Labbe,
Jules-Emile Labbé, G. Labbé, H.
Cliche, P. Bisson, Henri Labbé.

Il laisse dans le deuil, sa fille
adoptive Mme P. Perreault, (Céci-
le) son gendre M. G. Perreault, sa
belle-fille, Mme Henri-Noel Jac-
ques de Montréal un frère Omer
Labbé de Ste-Marie, une soeur

Mme Joseph Bisson de Québec,
ses beaux-frères et belles-soeurs
M. Mme A. Cliche, M. M. Oscar
Doyon, Mme Tancrède Cloutier, M.
Mme Stanislas Vallée M. Mme

Lionel Jacques, M. Mme Josephat!
Jacques, M. Mme J. A, Lessard,
Mme Adelbert Jacques, Hartford
“Jonn., ainsi que plusieurs neveux

Louis Labbé et Henri Noel Jacques

“LE GUIDE”

de MM. Marie-

et nièces.
Le cercueil de M. H.-Noel Jac-

ques était porté par MM. Camil
Mercier, J. R. Jacques, Aug. Bis
lodeau, C. St-Hilaire, Ls Marie
Jacques, D. Labbé.
La quête fui faite par MM. H.

Giguère et G. Lacroix.
Il laisse dans le deuil son é-

pouse, Marguerite Cloutier, ses
enfants, Serge, Yvon, Jean-Noel,
Gilles Jacques de Montréal, ses
frères M. Pacifique Jacques de
Hartford Conn. Sévigné Jacques.
ses soeurs: Mme Gérard Perreault
(Cécile) Mme Thomas Bolduc (Ma-
rie-Paule), ses belles soeurs: Ma-
dame Pacifique Jacques de Hart-
ford, Mme Sévigné Jacques de
Hartford, Conn., sa belle-mère
Mme Arthur Gosselin de St-Marie,
M. Mme Antonio Cloutier, M. Mma
Léonard Cloutier, Ontario, M. et

Mme Léonidas Slymain, M. Mme;
Joseph Lacroix, M. Mme Marie
Périn, M. Mme Philippe Gosselin,
M. Mme Martial Dupont, M. et
Mme Fernand Létourneau, de Qué-
bec, Jean-Charles Gosselin, Jean-
Louis, Gérard, Laurent et Juliette
Gosselin de Ste-Marie, ainsi que
plusieurs oncles et tantes ne-
veux et nièces.
Le Guide offre ses sincères con-

doléances aux familles éprouvées.

 

néreux donateurs qui leur rendent
ainsi leurs récréations plus joyeu-
ses, ll faut les voir au jeu; ja-

mais autant d’enthousiasme n’a pa-
ru chez les écoliers.

oUO———

Baptême à St-Georges
M. et Mme Lorezo Poulin (Pau-

line Fiset) font part de la nais-

sance d’un garçon né le 8 mars et

baptisé sous les prénoms de Jo-
seph, Jean, Yvon, Parrain et Mar-
raine: M. et Mme Ernest Poulin,
oncle et tante de l’enfant. Por-
teuse: Mme Henri Bolduc,

  Les élèves remercient les gé- Nos félicitations.

 

Nicolas Audet poitevin, marié
à Madeleine Després parisienne,
vint établir son foyer à St-Jean,
P. Q. De leur mariage, naquirent
10 enfants qui vécurent, se fon-
derent des foyers et laissèrentl

descendance. En voici la liste.
1—Nicolas - B. 1672, M. 1697 à

Marie-Louise ‘Chabot (Mathurin et
Marie Mésange) décédé 1751 à St-
François du Sud. On rencontre
quelques-uns de ses descendants
dans notre rég.on.

II—Pierre - B. 1674, M. 1698 a

Marie Dumas, D 1715 a St-Jean,
1 O. C’est l’ancêtre des personna-
ges suivants. S. E. Mgr Thomas

Duhamel (par sa mère), Mgr Eu-

gène Lapointe, le T. H. Ernest
Ernest Lapointe, l’hon. Hugues La-
pointe, M. Louis Audet-Lapointe,
député et échevin de Montréal etc.

III—Jean-Baptiste - B. 1675, M.
1708 à Marie-Louise Godbout.
IV—Madeleine - B. 1677, M.

1697 à Jean Pouliot (Charles et!
Françoise Meunier).

V—Joseph - B vers 1679, M.
1703 à Jeanne Pouliot (Charles et
Françoise Meunier) décédé avant
1733. Ses descendants sont assez
nombreux dans la région.

V—Joachim - B. 1680, M. 1716

à Louise Rooerge (Pierre et An-
toinette Beaurenom) décédé avant
1752. Il émigra à Boucherville.
L'hon. Louis-Arthur Audet, juge
de la cour de l’Echiquier, est un
de ses descendants.
VII—Marie - B. 1682, M. 1702

à Maurice Crépeau (Maurice et

Marguerite Laverdure).
VIII—François - B. 1684, M.

1709 à Marguerite Bernard, (An-
dré et Marie Giton). C’est de ce
dernier que sont issus 75%, des
Audet de notre région. Depuis
un demi-siècle, dans les comtés
de Dorchester, Beauce et Fronte-
nac, plus de 400 mariages de ses
descendants y ont été célébrés.
l’est l’ancètre des personnages
suivants S. E. Mgr Lionel Audet,
l’hon. Nicodème Audet ex-député
de Dorchester et conseiller légis-
latif etc, ete. Une foule de prêtres,
religieux et religieuses de même
qu’un grand nombre de gens de
profession libérale sont issus de
ce dernier.
IX—Marguerite - B. 1686, M.

1722 à Louis-Emery Coderre. El-
le émigra à Boucherville.
X—Innocent - B. 1689, M. 1710

à Geneviève Lemelin (Louis et Ma-
r'e-Anne Delaunay). Il émigra à
Boucherville et est l’ancêtre de
Antoine Audet, le premier Audet;
qui fut élu député aux Communesi
en 1887. A l’Assemblée législati-
ve, cet honneur revient à l’hon.
Nicodème Audet, qui fut élu dé-
puté de Dorchester en 1878. En 

 

‘Les premiers Audet
terminant je tiens à rendre hom-
mage ou R. F. Eloi-Gérard, de:
tout coeur je le remercie pour l’oeu:
vre patriotique qu’il poursuit a-
vec succés, 1 est lame du mou-
vement généalogique de notre ré-

gion. Son veuvre sera immortelle.
J'encourage fortement mes compa-

triotes à se procurer ses volumes
de généalogle. lls y trouveront

toutes les lignées qui les relie-
ront à nos premiers ancêtres ve-
nus implanter en Nouvelle-Fran-

 

 

 

CENTRE RECREATIF
Ste-Marie, Bce

Dim. 30 Mars

 

La Soif des hommes
avec

Geo. Marchal, And. Clément:

D. Robin

 

Mar. Merc. Jeudi 1-2-3 Avril

Dr Knock
avec

Louis Jouvet, Brochard

 

Vend. Sam. 4-5 Avril

Le trésor de la Forêt Vierge
Version Française

avec

Johnny Weismuller, V. Grey

“Frightened City

tm   
 

Position des clubs combat. Les lumiéres du passé
PJ PG PP Pts Total] doivent éclairer l'avenir,

Darac 5 4 1 15 7255 000——

Boivin 5 23 7 6917) “Jai tant aimé”
Patisserie 4 2 2 8 5575 L’espri ; . Lo.
College 4 2 2 5 5487 esprit de Dieu souffle où il

ce notre Foi et notre Langue.
La cinnaissance de ceux, qui

dans le passé se sont sacrifiés
pour nous léguer notre héritage
français et catholique, est de na-
ture à nous fortifier dans le bon

veut. Mais il est des lieux, il est
des âmes surtout, où il agit avec
plus de complaisance. Les âmes souf
frantes sont de celle-là. Et, parmi
elles, celles dont la souffrance mo-
rale s’accompagne de la maladie,

de la souffrance physique, Ce sont
celles-là qui, dans la soumis-
sion à la volonté divine, réalisent
le mieux la parole de saint Faul:

“J’achéve dans ma chair ce qui
manque à la Passion du Christ”.
Et le Bon Dieu vient souvent cueil-
lir parmi elles des fleurs de sain-
teté pour son jardin céleste.
Son choix se porte partout el

dans les milieux les plus différents.
Tantôt c’est une mère de famille
qui est choisie, tantôt c’est un
prêtre à qui le Bon Dieu demande
de devenir hostie; d’autres fois,
c’est un enfant gui est appelé
à souffrir et à faire le sacrifice
d’une vie ouverte à toutes les es-
pérances. Mystère du choix divin!
Une jeune fille de chez nous,

Olivette Hallé, de Valleyfield, a re-
çu cette vocation: elle y a répon-
du avec fidélité, et avec une fer-
veur croissante qui se traduisait,

à la fin, par un apostolat et un
rayonnement de tous les instants.
Vraiment, cette âme a été privi-
légiée. Nous avons eu le bonheur
de l’approcher, et nous avons été
témoin de belles choses.
On a eu l’heureuse idée de con-|

fier à l'impression une biographie
de cette grande malade, et des
extraits de son journal et de sa
correspondance. Nous sommes cer-

tains que la lecture de ces pages
fera du bien. Pourrans-nous suggé-
rer au lecteur de respirer longue-
ment et profondément le parfum
particulièrement subtil qui se dé-
gage de ces lignes où notre ma-
lade se montre souriante malgré

les nombreuses éprejuves de sa
vie d’alitée, et où elle nous ap-
parait oublieuse d’elle-même —_—
mais vraiment oublieuse d’elle-mê-
me — dans l'exercice d’un aposto-
lat admirable auprès de ses com-
pagnons et de ses compagnes ma-
lades. Ce sont là, croyons-nous, les
deux principales qualités qui nous
permettent de proposer Mlle Hallé
comme modèle de tous les malades
comme de tous les ‘“bien-portants”
de chez nous.
Avant-propos, de Mgr Paul-Emile
Léger, archevêque de Montréal.
J’AI TANT AIME!, par Cécile

Asselin, 192 pages, dessins et pho-
tos format 5% x 8: $1.50 (par la
poste: $1.60). £n vente à la li-
ibrairie de l““Action Catholique”.
 

père, prometteur, et là ou i
res.

Si vous progetez vous ach

858, 5e Avenue  
 

Attention . . .
Aux gens qui désirent s’établir dans un endroit très pros-

grande, une épicerie licenciée, une boucherie, un restau-
rant, salle de pool, un poste de gaz, un garage, une in-
dustrie, une manufacture, une terre, (ferme), ete, etc.

Il suffit de voir en toute confiance et sans obligations
de votre part pour vous renseigner honnêtement.

Simoneau Immeubles Enr.
EE

1 se paie les plus (gros salaï

pe a

eter une maison petite ou

Thetford-Mines  

JEUDI LE 27 MARS 1962
  

Généalogies

DUMONT
Les familles Djumont se rencon-

trent surtout dans le comté de Dor-
chester et quelques familles sont é-
tablies dans Frontenac. Le volume
IV contient près de 300 mariages
du Dumont. L’ancétre, Julien Du-
mont, dit Lafleur, né vers 1648,
fils de Jacques et de Marie Maj1-
bert, de Bernière-le-Patry, évêché
de Bayeux, en Normandie, se ma-
rie à Québec, le 2 novembre 16-
67 à Catherine Topsan, née vers
1638, fille de Charles et de Ma-
rion Climanche, de St-Jacques de
Dieppe, évêché de Rouen. lI passa
un contrat de mariage devant le
notaire Romain Becquet, le 11 oc-

tobre. En secondes noces, il épouse
Madeleine Tourneroche et passe un
contrat devant Genaple, le 19 oc-
tobre 1694,
Pendant près de deux siècles,

les descendants vivent dans la ré-
gion de Lauzon. Puis on les voit
s’établir 4 St-Henri, & Ste-Hnédine,
à St Isidore et quelques branches
viennent se fixer dans Frontenac.
En voici une comme exemple:
lo—Joseph Dumont, marié à St-
Sébastien le 22 septembre 1924 à
Alberta Morin; 2o—Alphonse Du-
mont, marié à St-Evariste, le 5
juillet 18983 à Alphonsine Laver-
dière; 3o—Jean Dumont, marié a
St-Henri, le 17 août à Adèle Du-
Bois; do—Charles Dumont, marié
à Lauzon, le 24 août 1841 à Thé-
rése Turgeon, 50—Charles Dumont,
marié à Lauzon le 3 février 1801
à Angélique Samson; 6o—Joseph
Dumont, marié à Lauzon, le 3 juil-
let 1764 à Marie-Anne Maranda,
7To—Joseph Dumont, marié à Beau-
mont, le ler août 1735 à Made-
leine Lacasse; 8o—Julien Dumont,
marié à St-Jean, I. O. à Angélique
Tourneroche; et Yo—l’ancêtre Ju-
lien.
Pour nos lecteurs de Dorchester,

voici une autre lignée .lo—Berna-
dette Dumont, mariée à Ste-Héné-
dine, le 30 octobre 1933 à Théodore
Laverdière; 2o—Félix Dumont, ma-
rié à Ste-Marie le G février 18-
93 à Emilie Bonneville; 3o—Gabriel
Dumont, marié à Ste-Hénédine, le
19 févrer 1867 à Marie Blais; 40—
François-Xavier Dumont, marié à
Lauzon, le 19 juillet 1842 à Thé-

rèse Dumas; 5o—François Djumont,

a Lauzon, le 6 octobre 1807 à Ca-
therine Dallaire; 6o—Gabriel Du-
mont, marié à Lauzon, le 7 novem-
bre 1776 à Madeleine Bourassa;
To—Joseph Dumont, marié à Beau-
mont, le ler août 1735 et ici la
lignée rejoint la précédente.

des familles
de Beauce, Dorchester

et Frontenac
DUPONT

François Dupont, charpentier, né
vers 1631, fils de Nicolas et de
Jeanne Liniére ou Lemoist, de St-
Thomas, ville de Saint-Quentin, en
Picardie, au diocèse de Noyon dé-
partement de l’Arsne, se marie aj
Château-Richer, le 7 juin 1663 a
Suzanne Jaroussel de Notre-Dame
de Cougne, ville de La Rochelle,
fille de Pierre et de Jacquette Tou-
raud de Saint-Martin-du Ré. Il
passa un contrat de mariage de-
vant le notaire Auber le jour pré-
cédent. François Dupont fut inhu-
mé à Saite-Famille, I. O., le 9 sep-
tembre 1700.
Dans la région, re sont, je crois,

les paroisse de Ste-Rose et de St-
Nazaire qui comptent le plus grand
nombre de familles Dupont. Je
prends comme illustration la famil-
le de Georges Dupont qui compte
12 mariages enregistrés dans le vo-
lume IV. Le dernier marié, Geor-
ges, à Ste-Germaine, le 8 octobre
1941 à Blandine Jaquues; 20—

Georges Dupont, marié à Standon,
le 10 septembre 1888 à Rose Bé-
dard; 3o—Hypollite Dupont, ma-
rié à Ste-Hénédine, le 27 février 18-
54 à Marie Nadeau; 4o—Louis Du-
pont, marië à Ste-Marie, le 13 août
1822 à Apolline Gobeil; 50—Jean-
Bte Dupont, marié à Ste-Marie, le
16 novembre 1790 4 M.-Geneviéve
Fontaine; 6o—Louis Dupont, marié
à Ste-Marie, le 2 mars 1756 à
Marie-Angélique Lefebvre; To—
Bte Dupont marié à Ste-Famille,
le 9 novembre 1723 à Marie-Thé-
rèse Leblond; 80o—Jean Baptiste
Leblond, marié à Ste-Famille le 9
juin 1695 à Marie Deblois et 90—
l’ancêtre François.
La semaine prochaine, nous di-

rons un mot des familles Dupuis

et Duquet. Dans la famille Du-
puis, il y a eu confusion de nom
pendant longtemps. Le premier

qui s’est marié à St-Joseph s’est
marié à une Djupuis-dit-Gilbert et
les descendants se sont appelés
Gilbert—Dupuis et Dupuis Gilbert.
Or, Léandre Dupuis n’avait aucun

lien de parenté avec sa femme et
même sa famille était complète-
ment différente. Il appartenait a
une souche acadienne, dont les
fondateurs de la Maison Dupuis de
Montréal sont les descendants di-
rects. À la semaine prochaine,
Les personnes intéressées à se

procurer l'un des quatre premiers
volumes parus n’ont qu’à s’adres-
ser à l’auteur: Frère Eloï-Gérard,
secrétaire de fa Société Histori-
que de la Chaudière, Beauceville-
Quest. Prix de l’ex: $3.00

 

Le fantaisiste Pierre Dudan

à Radio-Carabin

Pierre Dudan, compositeur fran-
cais qui est également considéré
comme l’un des meilleurs fantai-
sistes, interprétera quelques-uns
de ses succès les plus populaires, à
l’émission Radio-Carabin du 2 avril
sur les ondes de Radio-Canada à
neuf heures.

Les amateurs de disques con-
naissent déjà Pierre Dudan, le
créateur œ “On prend l’eafé au
lait au lit”, ‘“Clopin-clopant”, aus-
si fait connaitre Mentionnons:
“Manouche”, “Nuits d’alerte”, “Le:

requin de Gibraltar” et “La mai-
son du printemps’)

Les auditeurs de l’émission Bra-
ding du 2 avril auront aussi l’a+
vantage d’entendre une basse chan-
tante que lun a surnommée “La
voix d’or du Québec”, M. Jean
Vincent. Ce sofrste y été l'une des
premières vedettes de Radio-Cara-

bin, et sa renommée ne cesse de
grandir.

Pour faire tout à fait couleur

locale, les sketches des Carabins
porteront sur le “poisson d’avril”
et sur les ennuis que doivent subir!
les automobilistes: débossage, etc,
au printemps. Au même program-
me figurent les Gamins de la gam-
me et l’orchestre sous l’habile di-
rection de Louis Bédard.
On est cordialement invité à

Assister à l'émission, en se procu-

rant des laisser-passer gratuits
chez Ed. Archambault, 500 est,
rue Ste-Catherine, Montréal.

——oOUI——

La danse
Q—Est-il péché de danser, oui

ou non,

R— Danser n’est pas nécessai-
rement péché. I peut arriver que
quelqu’un, (surtout quelqu’une),
danse sans pécher.
En pratique, surtout dans les

réunions de jeunes, il est bien dif-
ficile mu’une danse reste pure.

Si l’on considére les circonstan-
ces, la musique, la boisson, l’obs-
curité des salles, les costumes lé-
gers, les rapprochements affectu-
eux, et la faiblesse de la chair,
on peut dire que c‘est une occa-

sion de péché, et souvent occasion
très prochaine.

Si un garçon osait faire dans le milieu du salon avec son amie|

musique, ce qu’il fait avec elle et
le jazz dans une salle de danse,
on trouverait qu’il est Jun sa-
laud. La musique ne pjurifie rien.
Si c’est de la musique.

Les sacres
Q.—Qu’est-ce que sacrer et blas-

phémer?
R.—Il y a des mots grossiers

comme “maudit”. Ce n’est pas un
sacre ni un blasphème. Ce n’est pas
bien elevé, c’est tout. Maudire
quekju’un ou un objet est ordinai-
rement péché véniel de colère.

Les mots déformés “Kiss” pour
Christ, “Cibole” pour ciboire, “cal-
bor” pour calvaire, ne sont pas
des sacres. Il y a danger de pren-
dre l’habiture de sacrer, danger
de scandaliser les enfants, mais ce
n’est pas un sacre ni jun blasphè-
me. À moins de vouloir manquer
de respect aux choses saintes.

Dire “Christ, Vierge”, pour ex-
primer sa surprise, sa douleur,
parce qu’on trouve ça-beau, —
c’est un sacre. C’est un péché vé-
niel; à moins qu’on ne veuille vrai-
ment insulter Dieu, alors c’est mor-
tel.

Mettre “maudit” devant le nom
du Christ, de la Vierge, d'un sa-
crement, c’est un blasphème, et
c’est grave.

Combien faut-il d’enfants?
Q.—Est-ce qu’on est obligé d’a-

voir de nombreux enfants? com-
bien?

R—l’Eglise n’a jamais dit c om-
bien. Elle dit de respecter la loi
du bon Dieu dans le mariage,
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Attention - Attention

Avis est donné aux
taxis de St-Martin de ne
point faire de crédit
pour la raison que ce soit
à Joseph Roy, fils God.
Donc pas de crédit sur

des promesses. Pour plus
de renseignements.

Adressez-vous à:

Philibert Roy
St-Martin Bce

 

 

Est-ce pue les nombreuses fa-

milles n’ont pas plus de bonhaar
que les petits ménages égoistes ?

 

 

 

 

 

 d’observer les commandements, et

de laisser faire la nature.

Venez-nous voir
Nous vous accordons un
escompte appréciable sur

vos achats:
| Bagues de

fiançailles 50%,
Chapelets 50%
Montres 409,
Bijoux, etc. 40 et 50%

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél.: 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage Ch. 215
37, de la Couronne Qué.

Juillet 52    
 

Fourrures de haute
qualité, Castor, Visons,
Loutre, Rats Musqué,
Mouton de Perse, Seal
Noir et Brun.

Réparations

Edgar Déchénes
20 St-Joseph

Québec

 

 

Aux acheteurs de

Poussins
En commandant vos

poulets pour l’année 1952
maintenant nous vous en
garantissons la livraison
a date et anssi vous ob-
tiendrez une escompte.
Tous nos producteurs

sont certifiés par le gou-
vernement et ont subi le
test du sang. L’éclosion
commencera le ler jan-
vier 1952. Demandez no-
tre catalogue 1952, ainsi
ge nos prix.

Monkton Poultry

Farms
Monkton, Ontario  
 

Ce coupon vaut 0.25
  toute une soirée de temps, sans

Pour un achat de $5.00 comptant présentez ce cou-

pon et nous vous remettrons 25 cts.

La Boucherie Grenier
Ste-Marie, -Beauce
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Le Courrier d’Isabeau

Q.—D'ou vient la coutume de
faire courir le poisson d’avril” le
premier jour de ce mois; est-ce
lune coutume canadienne ou étran-
gère?

R— L'origine de “courir le
poisson d’avril” vient vraisembla-
blement de France et on s’en parta-
ge la provenance, d’une part, on
dit que le duc de Lorraine ayant
été emprisonné au château de
Nancy, au 1Tième siècle, parvint
a
à s’échapper le ler avril et le
gouverneur apprenant la chose se
semait écrié: “C’est un fameux
poisson qu’on avait gardé!” D’au-
tre part, le roi de France avait

décidé que l’année commencerait
le ler avril; l’édit ne fut jamais
en force, l’année commençant tou-
jours le ler janvier, mais on prit
l'habitude de faire de faux cadeaux
le ler avril, histoire de mystifier
ses amis, ses connaissances et sur-
tout ceux qui ne prisent pas bea-
coup la plaisanterie. Et c’est pour
cela, que même de nos jours oll
ces traditions se perdent un peu
dans le chaos de la vie moderne,
on passe la journée du ler avril un
Peu sur ses gardes de crainte de
tomber naivement dans le panneau
qui nous vaudra un “Poisson d’A-
vril”1

Q.—J’ai recu en éadeau un ser-
vice de verrerte comprenant sept
morceaux par convives pourriez-
vous me dire l'utilité exacte de
chacun de ces verres?

Ignorante

R—Vous avez le verre a l'eau,
à bière, à sauterue, à vin, la cou-
pe à champagne, à claret et le
petit verre à liqueur.
Q.—Il est facile de s'habiller a-

vec élégance quand on a une silhou
ette idéale ou qu’on est grande et
mince mais pour des personnes cour
tes et grosses avec des gros bras,
que conseillez-vous? Il n’y a pas
grand’chose qui nous fasse, il faut
tolujours retoucher et encore!.......

.—Il faut peut-être faire travail-
ler le goût davantage mais le ré-
sultat en est aussi bon, il ne faut
jamais désespérer e t puisque vous
voyez qu’il faut retoucher, c’est dé-
jà une base de succès. Portez des
robes simples et unies, les garni-
tures à l’encolure de préférence, les
teintes sombres qui amenuisent la
silhouette, avec lignes verticales.
Fuyez les double-jupes, les manches
larges ou bouffantes, les ensem-
ble de jupe et blouse, les ceintu-
res larges, les accessoires volumi-
neux ou ronds. Portez des cha-
peaux toujours bien coiffants et
des couleurs qui mettent en valeur
les yeux, le teint, les cheveux

Pour faire oublier les défauts de
la taille; et puis....souriez! C'est
le complément de tout accessoire
et de toute toilette!
Q.—Voici le temps des sucres,

pourriez-vous me donner une re-
cette de pouding au sirop d’éra-
ble?
R—Avec grand plaisir, en voi-

ci une recette qui est partigaliére-
ment succulente et qui parait bien
sur la table; 1 cuillerée à soupe
de beurre, 3 cuil. à soupe de su-
cre, 1 oeuf, 1 tasse de farine, %
de cuil à thé de sel, Ja tasse de
lait et 1 tasse de sirop d’érable,
2 cuil à thé de poudre à  pa-
te.
Mélanger le beurre et le sucre,

ajouter l'oeuf bien battu, tamiser
la farine, le sel et la poudre a
pâte, ajouter les ingrédients secs
au mélange crémeux en alternant
avec le lait, Mettre le sirop d’é-
rable dans un plat à cuisson bien
graissé et ajouter la pâte, cuire
dans un four modéré 3500 F. pen-
dant 25 à 30 minutes. Retirer du
four, tourner à l’envers sur un
plat, peut-être servi, si on le dé-
sire, avec de la crème claire.
Q—Je voudrais faire analyser

mon écriture par un graphologue
mais on se moque de moi, on dit
dans ma famille, que la grapholo-
gie n’est pas une science, que ceux
qui analysent ainsi le caractère d’a-
près l'écriture sont des blagueurs
qui empochent notre argent et se

rient de nous, est-ce vrai?
Curieuse
R—La graphologie, n’en dé-

plaise ajux vôtres, est bel et bien
une science, et une science très in-
téressante, c’est l’analyse du carac-
tère par toute la série de petits
gestes que nous faisons quand nous
écrivons, car toutes les lettres
que nous formons pour écrire des

mots ne sont pas autres chose, vous

pouvez donc, sans inquiétude, fai-
re analyser votre caractère par
un praphologue sérieux, on vous
demande deux ou trois pages d’é-
criture courante, de votre ima-
gination, genre lettre, et non pas de
la copie, sur dju papier non ré-
glé et à l’encre. Tous ces détails
sont nécessaires et servent à l’é-
tude du caractère. N’est pas gra-
phologue qui veut en plus de l’é-
tude de la grapholcgie proprement
dite, il faut une bonne dose
de psychologie, de l’observation et
de la déduction, c’est un jeu pas-
sionnant pour le graphologue et u-
tile pour celui qui veut se con-
naitre mieux.….ne dit-on pas qu’un
défaut que l’on se découvre est dé-
jà à moitié corrigé ! Encourageant,
n’est-ce pas? ISABEAU
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M. et Mme Gérard Lagrange ain-
si que leur fillette Lise de Mont-
réal étaient en promenade à Ste-
Marie en fin de semaine.
M, et Mme Damien Soucy de

Québec étaient de passage à Ste-
Marie en fin de semaine.

'M. et Mme Joseph Lessard de
Joliette ont visité Mme Philippe
Giguère dernièrement.
M. L. E. Crête est allé à Qué-
bec dimanche dernier.
M. et Mme Marius Blouin de

Québec ont visité M. et Mme J;
M. Carette en fin de semaine.
M. Louis-Emile Crête d’Arvida

ainsi que Mlle Simone Marquis é-
taient en promenade à Ste-Marie samedi.

    

Mlles Monique et Evangéline Pa-
ré, Ginette Giguère, Béatrice ,Va-
chon, Rita Jacques, Rita Giguere,
Gemma Giguére, Thérése Garant,
Françoise Poulin, Thérése Voyer,
Bernadette Pomerleau, MM. Joseph
Ed. Drouin Gérard Cliche, André
St-Hilaire, Gaston Perreault, Lau-
rent Gosselin, Jacques Corriveau,
Jean Jobin, Rock Poulin, Odilon
Lessard, Jean Claude Lessard, Her-
vé Savoie, Jean-Paul Faucher, Léo
Faucher, Jean Vioyer, Réal Châ-
teauneuf, Gilles Cloutier tous as-
sistèrent à la partie d’hockey au
Forum entre Canadien—Détroit.

Mlle Jeannette Marcoux à Thet-
ford-Mines récemment l’invitée de
M. et Mme Eugène Houle et de
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Pour les
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PÂLES, FAIBLES, ANEMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal.
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THEATRE JACOB

Ste-Marie, Bce
Lundi 30-31 Mars

Spécial en couleurs

La tête d’un innocent
Version Française

Dim.

avec
Wanda Hendrix, A. -Murphy

Mar. Merc. Jeud. 1-2-3 Avril

La Gloire est à eux
Version Française

avec

 

Un groupe d'étoiles

 

Vend. Sam. 4-5 Avril

Try and Get
avec

Loyd Bridges M. Ryan

 

 

 

M. Mme E. Poulin.
M. Beaudoin Dallaire de St-Jo-

seph était de passage a Ste-Marie
dimanche.
M. et Mme Philippe Blais de

Lévis ont visité M. et Mme Ray-
mond Drouin samedi.
MM. Bernard et Jacques Chassé

sont allés à Québec dimanche.
M. et Mme Louis, Joseph Giguère

M, et Mme Laval Turmel, M. Ar-
mand Giguère, Paul Henri Drouin,
Marius Jacques, M. Quirion, M.
Pelchat assistèredt à la ‘partie
d’hockey samedi au Forum de
Montréal entre Canadien—Boston.

Mlle Jocelyne Giguére a Québec
en fin de semaine.

M. Bertrand Gosselin de Bee
Jonction a passé la fin de semaine
chez ses parents a Sherbrooke.
M .et Mme Georges Turcotte

de Lévis étaient de passage à Ste-
Marie récemment.
Mlle Cécile Fecteau G. M. G.

de Drummondville chez ses parents
mardi dernier,
Mme Denis Marcotte de Thet-

ford-Mines de passage à Ste Ma-
rie en fin de semaine chez Dr et
Mme Maurice Jacques.

M. et Mme Charles Eugène
Dionne et leurs enfants de Qué-
bec à Ste-Marie récemment,

Mlle Pierrette Gagnon de pas-
sage à Québec mardi.

M. et Mme Alban Brochu à
Québec au début de la semaine.

——00o——

Naissance

M. et Mme Jean Charles Nolet
{Hélène Lessard) de Montréal
sont heureux d’annoncer à leurs
parents et amis la naissance d’un}
fils né le 18 mars à l’hôpital Bel-
vedère et baptisé le 23 sous les,
prénoms: Joseph, Jean, Régis. Par.
M. l’abbé Régis Lessard de Beaux
cevillee Marraine Mme Rosaire
Plante de Sorel. Porteuse Mme
Henri Legault de Montréal.

——oVo——

Saint-Joseph

M. Mme François Grenier, MM.
Paul-Eugéne Lessard, iLéo Les-
sard, André Roy, M. Grenier, Mlle
Pierre-Anne Tardif, Mlle Nolet
tous ont assisté à la partie d’hoc-
key Canadien-Détroit.

Saint-Martin

NAISSANCE:

M. et Mme Jean-Claude Morin,
(Marguerite Poulin) ont l’honneur
d’annoncer la naissance d’un fils Jo-
seph, Pierre, Gilles Parrain et
Marraine M. et Mme Louis Ma
saire Roy de St-Georges porteuse
Mlle Lisette Morin de St-Martin
Bce.
VA ET VIENT:
M, Mathias Poulin de St-Martin

est de retour d’un voyage à To
ronto.

M. Gérard Cliche est de retour
id'un séjour à l'Hôpital Notre-
Dame de Beauce.
M. et Mme François Turcotte de

St-Martin Bee en visite à Québec
chez Raymond Rodrigue en fin de
semaine.

——000———

Saint-Côme
M. Philéas Poulin de St-COme a
visité sa fille Gabrielle à Théresa
Gold Mine chez M. et Mme Léo
Gauthier. 

 

JEUDI LE 27 MARS 1952

   
LA NOUVELLE OLDSMOBILE POUR 1952 est offerte en deux séries — la Classique “98”
et la Super “88”. Les deux séries sont mues par le moteur “Rocket” amélioré, dont la puis-
sance en CV a été portée de 135 à 160 et qui est muni du carburateur Quadri-Jet à quatre
cheminées. La commande hydraumatique, qui est facultative à coût additionnel sur les deux
séries, a une nouvelle portée supérieure qui en accroît la performance, Un nouveau stahilisa-
teur arrière améliore la manoeuvre de l’auto et réduitle roulis au minimum aux grandes
allures. La direction hydraulique GM est facultative à coût additionnel sur la série “98”. En
tout, huit modèles sont offerts, et ils présentent un nouveau style et des intérieurs plus
luxueux. On voit ici le sedan quatre portières Oldsmobile Super ‘88” pour 1952.

 

 

 

C'est un drôle de titre et pour-
tant il a servi comme tel à un
film américain qui passait derniè-
rement dans un cinéma de la vieil-
le capitale.

Voici l’histoire en quelques li-
gnes “Un bandit américain, le ba-
lafré, sort de prison et il est re-
joint pas 4 de ses anciens copains.

Un soir, ils se réunissent tous
dans une chambre d'hotel et là le
‘balafré, les force à entreprendre
un grand coup, histoire de rattra-

per le temps perdu. Il s’agit de vo-
ler un tripot appartenant à un
gangster réputé, chef d’une bande
de tueurs. Tous ont peur, le hé-
ros excepté et pourtant quelques
temps après, le groupe s'attaque au
tripot. Sur les 5 copains dans le
coup, trois sont descendus, il res-
te le balafré et son lieutenant
mais ils sont poursuivis sans re-

lâche par les chef des gangsters
et finalement l’ami du balafré est
descendu à Mexico. Lorsque le
gangster et sa bande sont coffrés
pour 20 ans, le héros du film se
croit bon mais entre temps il a
tué un homme qui lui ressemblait
comme un frère jumeau et pris

sa place sans plus de manière.
Comme il allait s’enfuir en sécu-

rité vers une vie meilleure il est
descendu par une autre bande à
cause des dettes de jeu du type

dont il a pris la place”.
L'histoire est simple, comme

vous le voyez et les gens d’Holly-
wood croit avoir respecté la morale
puisqu'ils ont donné un châtiment
exemplaire au héros; pourtant, je
suis certain, que ce genre de film
est nuisible et contraire à la mo-
rale. On peut facilement prouver
qu’il pèche par manque de réalis-
me, qu’il donne le mauvais exem-
Pple ajux jeunes, qu’il traite l’amour
d’une manière insignifiante, qu’il
ridiculise les honnêtes gens et
‘qu’enfin et ce n’est pas le moindre
mal il nous présente pour héros
un bandit de la pire espèce.

Il y a des fois où nous pou-
vons nous demander avec imquié-
tude si les producteurs de films
‘de Hollywood sont payés pour nous
donner des pellicules semblables.
D'un autre coté, la censure sauve-
‘rait bien des vies en bloquant sys-
tématiquement ce genre de re-
présentation. A tout événement,
pour revenir à notre argumenta- tion du début, parlons du réalis-
me du film. D’abord une équipe de
gangsters ne s'attaque jamais à
une maison de jeu car la partie
compofte toujours trop de ris-
ques et c’est absolument contraire
au code moral des bandits. Ensuite
tuer un homme et prendre sa pla-
cé sans trop de dérangement c’est
assez invraisemblable. Notre ami a
bien eu quelques difficultés avec
les femmes mais ce ne sont que
des inquiétudes temporaires car
pour les gangsters les femmes con-
naissent toutes le coup de foudre
quand ce n’est pas le coup de feuet
si le coup de foudre est rapide en
amour, le coup de feu l’est encore
plus. En deux jours, toutes les a-
mies dj type évincé étaient tombées

 

Le balafré
en amour avec le héros; le plus
drôle, c’est qu’il avait une façon
brutale et égoïste de les traiter,

tout a fait contraire à la loi de
la protection des animaux. Pour
ce qui est de l’exemple donné aux
jeunes, l’on pourrait s’étendre long-
temps sur le sujet et appuyer l’ar-
gumentation sur bien des drames,
souvenez-vous seulement du poli-
cier montréalais descendu par un
enfant il y a deux ou trois
ans. À l'enquête, ce petit garçon

a déclaré lui-même qu’il était un
fervent des films de gangster.

De nos jours, travailler pour
gagner sa vie, c’est épuisant et

d’après Hollywood seuls les idiots,
les retardataires et les gens peu

doués peuvent se servir de ce moy-

en pour croupir dans la misère.
Mieux vaut risquer le tout pour le
tout car la vie sans argent ce

n'est pas la vie, peu importe la
morale chrétienne, tous les moyens
sont bons et un revolver c’est un
outil comme un autre et avec ça
vous n’avez même pas besoin de

carte de compétence, de plus, les
pPercepteurs d'impôt ne s’irjjuiète-
ront jamais de l'argent que vous
pourrez dépenser, vous voyez d'ici
les avantages!

Enfin, il faut vous dire que je
suis revenu chez moi très chagriné.

Comme ma femme s’inquiétait, je

lui ai raconté l’histoire du balafre
en lui déclarant que malheureuse-
ment il avait été descendu tout
comme ses amis à la veille de
jours meilleurs”. Mais c'était le pi-
re bandit du groupe” s’est-elle é-

criée. “C’est vrai” lui ai-je ré-

pondu mais “c’était tout de même
un HEROS!”

RENE CARRIER
——0U3-———

La santé des dents

réponses à de fréquentes

questions
Q—Mes aents salgnent même a-

lors que je ne les brosse pas; autre-
ment, elles sont en parfaite condi-
tion. Quelle en est la cause?
R—H y a bien des raisons au

saignement des gencives, Les dé-

pôts de tartre sur les dents en sont
une. Des obturations qui n’ont pas
été très bien faites peuent en ê-
tre une autre pour les dents voi-
sines, en retenant des débris de
nourriture entre elles ce qui fini
par irriter les gencives. Des dents
irrégulières ou même l’absence de
dents en représentent une autre
cause fort commune. Dans notre
vie actuelle, trépidante, dépour-
vue de beaucoup de précautions
essentielles et alors que nous man-

geons des aliments trop cuits, nos
gencives sont dépourvues d’exerci-
ce, Cela a pour résultat de les a-
mollir et de les enflammer. Cer-
taines maladies telles que l’Infec-
tion de Vincent (bouche des tran-
chées) et le Scorbut, font sai-
gner les gencives. Les personnes
qui sojuffrent du saignement des
gencives doivent s’adresser à un proprié leur sera appliqué.

La Ligue d'Hygiène Dentaire
de la Province de Québec Inc,
426 Boulevard St-Joseph est,
Montréal 34, est heureuse de
répondre gratuitement, par Jlet-
tre personnelle, à toutes les
questions qui lui seront posées
sur la santé des dents et des
gencives des enfants et des

grandes personnes. Elle offre
gratuitement d’envoyer sur sim-
ple demande, aux futures et aux
jeunes mamans, des brochures

illustrées traitant de leur ali-
mentation rationnelle dans l’at-
tente d’un bébé et des soins spé-
ciaux alimentaires et dentaires
à prendre par elles et à donner
à leurs enfants pour sauvegar-

der leur propre dentition et as-
surer de bonnes dents à ces
derniers. Bien donner son nom

ct adresse postale exacte et com-

plète.
 
 oUo

Le justice du curé
Des voisins qui s'emportent fa-

cilement trouvent toujours des rai-
sons de se quereller. Si, un beau

jour, une pierre lancée de la pro-
priété d’Oscar vient briser une
vitre de la grange de Didace,
celui-ci ne prendra pas la chose
“comme un verre de lait”. Il la
prendra d'autant moins de cette
façon que la vitre cassée mélangée
au foin représente un grave dan-

ger pour ses animaux. Surtout si
un malin, voulant jeter un peu

d'huile sur le feu, dit qu’en fai-
sant avaler de la vitre à ses va-
ches, le père Didace sera dispensé
de couper sen iait. A ce moment-
la. Didace doit non seulement ré-
clamer pour les dommages à sa
propriété, mais il doit uéfendre

lui sera facile de prouver qu’il
n'a jamais vendu de lait coupé.
Pour ce qui est des dommages,
le Curé arrangera l'affaire en
faisant consentir les adversaires
à assumer chacun la moitié du
montant réclamé et la paix sera
rétablie - momentanément - en- tre deux voisins.
Ne manquez pas d'écouter cha-

que jeudi soir à 8h. Le Curé de
Village, programme diffusé par
les postes français de Radio-Ca-
nada et commandité par Canadian
Industries Limited.

Marie de Magdala

“MARIE DE MAGDALA”, dra-
me sacré en vers, de JEAN MA-
RIE AMBEC. Editions du !Centre,
en vente chez l’auteur: 31 rue du
Petit Muse à Paris 4e.

(Ouvrage portant 'IMPRIMATUR)

Monsieur JEAN MARIE AM-
BEC a choisi le thème toujours
neuf du théâtre pour développer
son beau sujet! “MARIE DE MAG
DALLA”. Les personnages sony

bien campés et c’est avec émo-
tion que l’on suit la trame de
I’histoire. Marie-Magdeleine, dé-
goutée du plaisir malshin, s’écrire: “Mais le vide est en moi et

ma peine est amère” . . . et plus
loin: “Quelque chose de pur s’é-
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son intégrité. Heureusement, il]
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veille en moi”. .
Sa rencontre avec Jésus de Na-

zareth demeure émouvante et ma-
gnifique dans sa simplicité et son
efficacité. Comme le dit le patri-
arche GAMALIEL:
“On ne peut achever que par

la Vérité” et Marie-Magdeleine:
trouve celui qui demeure “Le
Chemin, la Vérité et la Vie”. A-
vec sa soeur MARTHE elle ira:
“En soignant la peuplade, lu:

parler du Seigneur et lui mon-
trer les cieux’. la conversion-
du grand St-Paul est mise en re-
lief avec beaucoip d'art.

Félicitations vivement M. Jean
Marie Ambec d’avoir écrit en de:
vers d’un pur classicisme cettu

oeuvre attachante par son authen-

cité. Il sera certainement large
ment récompensé quand de nom-
breux théâtres monteront sa piè-
ce avec succès.

—000——

Un violent incendie a

Saint-Bernard
Un violent incendie a réduit en

cendres la maison et la porcherie
de M. Ovila Drapeau, vers 2 heu-
res, dimanche matin, le 23 mars.

Ces deux constructions récentes

et leur contenu furent consumés.
M, et Mme Drapeau furent éveil-
lés et durent sortir avec leurs qua-
tre enfants par les fenêtres du

haut de leur logis. Mme Drapeau,

et un bébé de 2 ans souffrent de
multiples brûlures. Ces pertes ne
sont couvertes que par de faibles
assurances. M. et Mme Drapeau;
ont la sympathie de tous les pa-
roissiens qui s’empressent de leur
aider dans cette épreuve.
Les maisons voisines ont été

endommagées par le feu. N’eut
été le travail des pompiers de St-
Bernard aidés de ceux de Ste-
Marie ou aurait peut être enregis-

tré une conflagration,
 

 

Attention
Les derniers succès en chan-
sons. 20 chansons pour 50cts

S'adresser à:

Foyer de la Chanson
C. P. 72

Ste-Marie, Bce

_—

A Vendre
Différents volumes de bons

auteurs a vendre par quan-
tité de 5 10 ou 25

S’adresser à:

J. M. Carette

 

 

 
 

Le nouveau magasin

A. St-Cyr
Marchand de Musique

Cordes et accessoires
pour tout genre d’instru-

sorts pour phonographes.
Rouleaux pour piano au-
tomatique. Lampes de ra-
dios. Musique en feuilles.
Disques variés.

Réparation de radios
par un expert. Prix rai-
sonnables.

18, rue St-Joseph

Québec, Que     
 

            

ments de musique. Res- ||
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| [PROMOTION SPECIALE POUR le PRINTEMPS et pour PAQUES
SPECIAUX - DARAC ‘ie

DAMES! ENFANTS! MESSIEURS!

  

   
  

 
 
 

 

 

 
  
   

   

 
         
 

 

 

    
    
 

 
 

 

    
     

4 VOUS DITES!

1 ver -
ELEGANT ET :

NGUE

ji

i Manteaux d’une
d | 1 BEAUTE NOUVELLE Costumes d’un CHIC

| LLETTES Quel que soit le modéle que INDISCUTABLE
pour FI ROBES D’UNE gy ©ouverezchezDA- Confectionnés de tissus

Grandes nouveautés de man- Elégance raffinée voité vous aimerez siire- a la fois pratiques et é-teaux de Fillettes, lére qualité Vous aurez du plaisir à choisir vo- ment la grande variété légants, les nouveaux cos-
dos ajustés ou ample avec plis, tre nouvelle robe pour ce printemps des tissus tels que blin- tumes pour ce Printemps

4 ceinture arrière covert cloth. et l’été prochain, chez DARAC. Des blin, camel hair, polo, flee vous plairont grandement!
flanelle ou polo tout laine. cous centaines de créations les plus récen- ce, suédine, tricotine, wors Fins lainages, worsted an-

leurs: rouge, ma tes mettent en valeur les tissus unis ted, ete. et 1a multitude glais gabardine de laine
12 05 rine, turquoise, ou imprimés, tels que taffetas, pa- vous enchantera. ou rayonne, tricotine, ete.

a gris, jaune vert pier, nylon, bengaline, crépe pure Dans toute la gamme desot beige. soie, celanese, etc. Grandeurs 10-20, 38-44 teintes en vogue, bleu, bei
Grandeurs 10 à 20, 38 à 44, 164 1645 à 241 ge, rose, brun, vert, jaune,

Un autre lot 1ère qualité de cou- à 2414 — Prix variés. 2 7 rouge, gris, marine eteleurs pastels de 7 à 10 7 : Prix convenant a tous leg .$1299 3 $17.95 $5.95 a $24.50 budgets. | 17.50 à 59.50

; TRENCH
a

“HOLLYWOOD”
3

Trés belle qualité.

Trench ‘Hollywood’
=

de gabardine fin. Belle
|

apparance, et coupe élé-
|

gante. Grandeurs 4 - 6|

avec  calotte, couleurs| ,
bleu-marin, faune et

|
brun.

7 $9.95;
Grandeurs 28-36.

Couleurs: Bleu-marin
i

Gris et fawn.

3
a

¢

ee DEPARTEMENTS des MESSIEURS
Boutonnés au long, en avant avec collet ou-

O
c
t  

 

 

 

vert ou collet rond roulé. Uni ou rayé. Nos départements pour messieurs regorgent de marchandises nouvelles pourle printemps et l’é-
; Votre choix de couleurs et grandeurs té. Nos habits, paletots, chapeaux, chemises, cravates et bas, provenant des maisons les plus; $2 50 t#'$2 95 réputées au Canada, vous sont offerts dans les modèles et patrons les plus en vogue pour la
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ENTREPOSAGE DE FOURRURES DARAC = ;
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Voute Moderne - Atmosphère fraiche- Prix Modiques .

Tous les manteaux de Fourrures confiés à notre attention seront protégés contre les mites, le feu, le vol et la
chaleur.

Apportez votre manteaux au Magasin ou appelez 32, et notre reprérentant ira les chercher sans charge de
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votre part.

Aussi nous ferons tous genres de réparations et demodelage dans les Manteaux de Fourrures.

  


